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INTRODUCTION 

.Dans le cadre du projet de prolontlement .  de l'autoroute 13 entre 

l'autoroute 640 et le 	boulevard 	Mirage'. 	le Service de 

l'environnement du ministère des Transports du Québec nous à 

confié le mandat d'effectuer une étude visant à déterminer le 

potentiel archéologiaue préhistoripue et historiaue. Cette étude 

permettra d'identifier des zones susceptibles de contenir des 

vestiges archéologiques oui pourraient être éventuellement 

menacés par le projet de - construction. L'identification 

cartoaraphiaue de ces zones à potentiel archéolopipue permettra • 

une meilleure gestion•du patrimoine archéoiogiaue de la Part du 

promoteur et l'élaboration de mesures visant à sa sauvegarde. 

L'aire d'étude est bordée au nord-est par l'aéroport de Mirabel 

boulevard Mirabel. La limite sud-est se situe près de la 

municipalité de Saint-Eustache 	tandis 	aue 	la limite est 

correspond 	a 	l'autoroute 	15. La limite ouest 	suit 	une 

ligne irrégulière oui s'inspire du tracé de la route 148. 

L'etude fut réalisée grâce à l'interprétation de photographies 

aériennes.à l'échelle de• 1:15 000 et acauvée par une consultation 

des données environnementales. archéologiaues. historiaues et 

ethnonistoriaues. Pour le potentiel amérindien (annexe 2). il fut 



possible de définir 5 zones à. potentiel arcneoloaidue élevé 

(totalisant. 0.97 kilométrés carrés) et 6 .  zones à potentiel 

archéologidue moven (totalisant 1.37 kilomètres carrés). 

L'ampleur du projet n'a. pas permis de réaliser une étude 

exhaustive de l'occupation euro-canadienne et d'en déterminer le 

potentiel de façon précise. Il. fut néanmoins possible d'esduisser 

les orincipaux axes de •peuplement (XVIIIe et XiXe •iécle) et 

d'indiauer les Premier- es voies de communication terrestres sur 

lesauels l'occupation du sol s'est effectuée. La localisation ..de 

trois moulins, supportant l'économie repionale à l'intérieur de 

l'aire d'étude est . indiauée sur Ia carte. • 

Le premier chapitre de ce rapport _présente la méthocoloaie 

Préconisée. Les chapitres .2 à 4 résument les données de base 

concernant l'environnement. l'archéologie. l'histoire et 

l'ethnohistoire régionale. La •• synthèse et la compréhension de ces 

données de -  support ont conduit a l'élaboration du chapitre 5 oui 

présente la délimitation déodraphicue et la description des zones 

à potentiel archéologique. Les recommandations sont énoncées au 

chapitre 6. 



1.•METWODOLOGIE 

11 Potentiel archéologique. amérindien 

L'étude du potentiel arcéologiaue oriente la recherche sur le 

terrain. Pour. l'ocrupat!ion amérindienne. cette démarche 

hiérarchise les zones à t3tentiel en trois degrés de probabilité 

de. découvrir des vestiges archéologiques: potentiel élevé (A). 

moven (B) et faible (C). 

détermination 	du 	potentiel 	arcnéoloaigue 	implioue -la. 

caractérisation de l'aire d'étude. Les événements 

post-glaciaires particulièrement l'évolution geomorphologinue et 

-hydrographique de la région. sont retenus .  afin de connetre 

diachroniquement les modifications importantes du paysage qui ont 

pu influencer la présence ou. non d'établissements humains. 

La consultation des données disponibles concernant le • milieu 

physigue•permet, dans un premier temps. de caractériser le milieu 

en termes d'accessibilité et de capacité de support pour la 

conduite des activités de subsistance des groupes humains. Cette • 
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caractérisation eauivaut à définir le concept d'habitabi•ité de 

la région. Dans un . deuxième 	temas. l'analyse des données 

archéologiaues, ethnohistoriques et historiaues concernant 

l'occupation humaine de la région est effectuée afin d'identifier 

certaines des caractéristiaues bio-ohysiaues du milieu aui ont ou 

avoir été privilégiées diachroniauement par les différents 

groupes humains. 

L'analyse des caractéristiaues bio-ohvsiaues et culturelles des 

sites archéologigues "Permet généralement de Percevoir certaines 

récurrences. Face aux différentes conditions environnementales 

offertes par Ïe milieu physiaue, ces récurrences traduisent 

vraisemblablement les Préférences .diachroninues des groupes 

humains pour l'implantation d'un établissement'. Sur la base des 

sites archéologicues actuellement répertoriés. l'identification 

de ces récurrences permet d'esquisser un profil des traits 

caractériels ou des tendances relativement aux schèmes 

d'établissement de l'ensemble des groupes humains ayant ou 

occuper ou fréquenter la région. 

Toùtefois. il  faut pondérer l'incidence de ces récurrences sur La 

localisation géographiaue de l'ensemble des sites archéologiques -

connus et non connus d'une région. En effet. ce Profil découle 
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exclusivement des donnes archéologiaues disponibles et il ne 

refléte paS nécessairement toute la variabilité . des asoects bio-

physinues privilégiée Par les différents groupes humains lors de 

la conduite de certaines activités. Malgré cette limite 

interprétative inhérente aux 	données-. 	archéologiaues, elles 

constituent notre seule source de documentation concernant la . 

localisation d'établiSsements aréhistoriaues. 	De 	olus, ces 

données soulignent des caracteristiaues oui ont etè favorisées 

par certains groupes humains. auisaue c'est dans ces conditions 

environnementales particulier- es nue l'on retrouve les évidences, 

matérielles témoignant 	d'une 	occupation 	humaine ancienne. 

L'analyse. des données archéologiques oermet donc. selon leur 

,qualité et leur disponibilité. l'élaboration de critères- bio-

physiques spécifiques à l'occupation humaine d'une unité spatiale - 

donnée. 

Les 	données 	archeolocriaues 	disponibles 	ne 	rendent 	cas 

nécessairement compte des différents ensembles bio-ahvsiaues gui 

ont pu avoir été exploités par les différents groupes humains 

dune • région donnée. L'archéologue doit. dans certains cas. 

utiliser certains critéres jugés "généraux afin de pallier aux 

lacunes détectées ou pressenties parmi les critères sbécifiaues 

élaborés. Bien qu'étant de nature intuitive, ces critères 

généraux dépendent des connaissances acauises par l'archéologue.. 



L'identification crévéntuelles zones à potentiel archéologique 

est réalisée en comparant ou en cherchant des correlations entre 

les traits càractéristicues du milieu bio-phvsique. de l'aire 

d'étude et-  les critères de détermination du potentiel 

archéologiaue. Selon les valeurs accordées aux différents 

critères de détermination du potentiel et le degré de correlation 

de ceux-ci avec les éléments du milieu bio-phvsibue. des zones à 

potentiel archéologique sont délimitées et leur -potentiel est 

hiérarchisé en trois degrés de probabilité. 

Les lignes oui suivent expliauent à oartir de duels critères les 

zones à potentiel archéologiaue amérindien furent - discriminées. 

tout en insistant sur les méthodes utilisées cour chacunedes des 

catégories-  de données considérées: environnementales. 

archéologiques et ethnohistoriaues 

1.1.1 .  Données environnementales 

La nature et l'état des dépôts de surface permettent -un aperçu 

géomorchologicue susceptible d'orienter l'implantation humaine et 



7 

la conservation des témoins archéologique. A l'intérieur des 

différentes modalités.  du processus -adaptatif des groupes huma» .1s 

au milieu -physique. les caractéristiaues morpno—sédimentologiaues 

du milieu conditionnent jUSQU'à un certain Point la présence ou' 

l'absence d'établissements humains. Ces données facilitent 

l'élaboration de certains paramètres permettant d'esquisser une 

.chronologie des événements humains et Précisent l'évolution du 

paysage depuis la déglaciation. 

Les réseaux hydrographicues sont importants. non seulement .en 

termes de voies de communication et d'accessibilité aux sites. 

mais également pour la subsistance (faune aguatigue. avifaune et 

eau notable). A ces aspects. s'ajoute. lorspue pertinentes et 

disponibles.. les données concernant les anciens niveaux marins. 

lacustres où fluviaux en relation avec l'éventualité d'une 

présence humaine en un endroit donné. 

La connaissance de la. distribution des ressources fauniaues 

oriente la localisation des lieux propices à la chasse. à la 

trappe et à la pèche. L'impossibilité de percevoir 

diachronlauement et spatialement le comportement des espèces 

animales confine toutefois cette connaissance aux périodes plus 

récentes. 
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La connaissance du climat actuel et Passé cermet une meilleure 

compréhension de l'évolution du milieu environnemental à 

l'intérieur duauel les populations humaines se sont développées. 

La oaléophvtogéographie Permet de recenser diachroniauement les 

principales formations -  végétales oui ont servi de support a 

diverses espéces animales et aux groupes humains. 

L'observation des aménagements anthropiaues 	récents et des 

perturbations naturelles cassées et actuelles. en raison de leurs 

conséguences souvent néfastes sur l'intégrité des sites 

archéologigues. permet de relativiser le potentiel archéoloainue 

d'une zone donnée. 

La synthèse.et l'interprétation du cadre environnemental furent 

réalisés essentiellement avec les données provenant des rapports 

du groupe EZAIM (1975, 1976) et par l'analyse de photographies 

aériennes au 1: 15 000. 



1.1.2 Données archéologiques 

Les interventions archéologienues déjà réalisées dans l'aire 

d'étude ou d'autres semblables ont été consultées. Les données 

environnementales recueillies Sur ces sites sont tout d'abord - 

utilisées comme point de comparaison dans le but de faciliter la 

découverte de .nouveaux sites. Ainsi, divers aspects des sites 

connus tels l'hydrographie. la pédologie, la 

morpho-sédimentologie 	et le drainage sont considérés, afin 

découvrir certaines constantes pouvant être utiles dans la 

détermination des 	zones 	a 	potentiel. 	Ces-  informations 

mermettent de mieux saisir la nature de l'implantation des 

populations - préhistorioues. De plus, l'examen de l'inventaire des 

sites préhistoriciues connus 	 diSmonible au ministre des 

Affaires culturelles du 	Québec) 	permet 	de 	connaître la 

localisation et le contenu artéfactuel de ceux-ci. 

1.1.3 Données ethnohistorigues 

Les recherches ethnohistoridues et ethnographidues effectuées 

dans la région concernée ou d'autres similaires permettent de 

- mieux saisir l'exploitation et l'occupation du milieu par les 

9 
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populations autochtones. Ces 	données 	sont . utilisées afin 

d'orienter la recherche, soit 	directement 	pour les sites 

contemporains et histOriaues, 	soit 	par 	analogie (lorsaue 

possible) pour l'occupation préhistorique. 

1.2 Potentiel archeolooloue euro -canadien 

Le peuplement euro-canadien. méme s'il est influencé par les 

particularités environnementales du milieu, est davantage 

conditionné par les orientations socio-économiaues du territoire 

(agriculture.• industrialisation, marché artisanal, politiaues de 

colonisation, etc.). Les documents historiaues permettent de 

Situer chronologiauement cette occupation pour des secteurs du 

territoire sur la base d'activités . économiaues priviléaiées 

{concession du sol à des fins.aaricoles). Pour les. besoins de 

cette étude. la  présence euro-canadienne a été abordée de façon 

• préliminaire. Les documents de base • furent les cartes de 

Bouchette (1815. 1831). de Leclair (1888). l'article de Courville 

(1975) et le mémoire de Maîtrise de Dessureault (1979). 



2. CADRE ENVIRONNEMENTAL 

2.1 Paléo-environnement 

Le retrait glaciaire 	de 	l'aire 	'étude, accompagné d'un 

réchauffement Climatiaue araduel se Poursuivant irreaullérement.. 

s'est amorcé dès 12000 AA iusoue vers 10800 AA 

et Ochietti. 	1977). La 	disparition de l'emprise glaciaire • 

a provooué 	l'immersion 	immédiate 	du 	territoire . par la 

transgression 	marine de Champlain. Ce plan d'eau saumtre a . 

.atteint, 	à son maximum. la  Cote altitudinale de 200 mètres au 

nord de Montréal. 

Des indices d'une tendance à la dessalure amorcée vers 11000 - 

10600 AA 	(Cronin, 1977) indiauent l'établissement d'une phase 

lacustre 	Vers 10000 AA, l'épisode marin tire à sa fin dans 

la vallée du St-Laurent. -  La répression est depuis longtemps 

amorcée et le réchauffement estival des eaux est plus Maraué. A 

compter de 9800 M. la mer de Champlain fait place à une vaste 

naDpe d'eau douce. le lac à Lampsilis (figure '1). 
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Pendant cette période lacustre. s'opére la • formation de la 

terrasse du. Grand-Djteau 	(paléo-rivage - de 	Pigaudl 	cote 

altitUdinale de . 67 mètres) oui traverse d'est en ouest l'aire• 

d'étude. Une partie du territoire est alors exondée Puisque cette 

terrasse -se déploie-au centre-sud de l'aire d'étude. Cet épisode 

lacustre 	se caractérise .par une déficience du - drainage de 

partie septentrionale exondée. La récession des eaux du lac 

Lamosi lis s'est déroulée sur près de 2000 ans. 	L'eau aurait 

auitté la totalité du territoire vers 9500 A . et dès lors le 

réseau hydrographique tend à se réorganiser. 

La phase St-Barthélémi du lac est datée à 8000 .AA (terrasse de 15 

mètres: -figure 1). La succession des peuplements végétaux pour le 

sud du Québec selon le diagramme oolliniaue de Gabriel indiaue la 

présence de conditions sévères au denart. Les études de 

paléo-fossiles établissent la présence d'une toundra 	(iusaue 

vers 9300 AA) 	oui sera 	remplacée par une tremblaie-parc 

oui persistera 	jusque vers 8000 AA. Avec le réchauffement 

climatique gui se poursuit, des conditions paleobioaéo -araphiaues 

favorables. s!installent. 	Entre 8000 et 5000 AA. les oeuolements 

végétaux suivants se suddedent: .  la pessière (8000 AA). 	la 

saoiniere à bouleau blanc (7800 AA). la saoinière à bouleau jaune 

(6000 AA). l'érablière à bouleau .  jaune.  (5700 AA). Des conditions 

semblables à 	l'actuel ' apparaissent 	vers 	5000 	AA 	avec 
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TABLEAU 1 
CHRONOLOGIE DES EVENEMENTS POST-GLACIAIRES 

CHRONOLOGIE (AA) 	 EVENEMENT 

12 000 
	

Retrait glaciaire - submersion marine 

11 000 - 10 600 
	

Début de la dessalure, 

10 060 
	

L'épisode marin 	tire 	à 	sa 	fin - 
régression des eaux 

9 800 	 Le lac à Lampsilis a remplacé la mer de 
Champlain; partie septentrionale du 
territoire est exondée tandis pue la 
Partie méridionale demeure ennoyée; 
formation de la terrasse du Grand-Cdteau 
(paléo-rivape de Rigaud) 

9 500 	 Date probable de l'exondation complète de 
l'aire d'étude; formation des nappes de 
sable sur le territoire; des conditions 
de toundra sévissent 

9300 
	

Installation 	d'une 	tremblaie-Parc: 
habitabilité possible dans des. conditions 
sévères 

8 000 
	

Apparition de la pessière 

7 800 
	

Apparition de la sapinière à bouleau 
blanc 

6 000 	 Apparition de la sapinière à bouleau 
;aune 

5 700 	 Apparition de l'érablière à bouleau iaune 

5 000 	 Apparition de l'érablière laurentienne; 
conditions semblables à l'actuel 

14 
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l'établissement de l'érablière iaurentienne. 

2.2 Environnement actuel 

L'airs d'étude est située à environ 60 km au nord-ouest de 

l'archipel montréalais au pied des contreforts laurentidiens et 

s'inscrit l'intérieur de l'unité Phvsiocraphicue des Basses-

Terres du Saint-Laurent. Cette portion des Basses-Terres se situe 

au sud du tracé sinueux de la rivière du Nord et au nord de .1a 

rivière des Mille Iles. 

2.2.1 Géologie 

Les assises géologiques du territoire s'inscrivent à la rencontre 

de deux grands bassins sédimentaires: celui de la plaine du 

Saint-Laurent supérieur et de l'Outaouais à l'ouest et celui de . 

la plaine du moven Saint-Laurent à l'est. 

Le substrat rocheux-  est essentiellement composé de formations 

cambro-ordoviciennes posées en discordance stratiarapnicue sur du 

matériel d'origine précambrienne. Ce substrat rocheux est forme 
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localement de roches gréseuses du Groupe de Postdam. .surmonte; 

'une bande de transition d'orthoauartzite et de dolomie. pour 

ensuite céder le passaae au groutle dolomitiaue de Beekmantown. La 

surface de ce couvert eéoloaique est relativement horizontale, 

(EZAIM: 1975). Les données incluses dans EZAIM ne permettent pas 

identifier d'éventuelles 	sources 	de 	matières 	premières 

potentiellement utilisables par des groupes prehistoriaues. 

A l'exception de la grande cassure délimitant les Laurentides des 

Basses-Terres. deux cassures majeures affectent l'aire d'étude: 

la faille de .  Sainte-Scholastiaue et. celle de Saint-Janvier. 

Toutes deux. parallèles et distantes l'une de l'autre d'environ 6 

km. suivent une orientation nord-nord-est et viennent buter 

oblieuement sur l'abrupt des Laurentides grès de Saint-Jérame 

(EZAIM. 1975). 

2.2.2 Géomorohologie et moroho7eédimentologie 
(Annexe 1) 

L'aire d'étude se situe dans la dlaine nord-ouest de Montréal. 

Celle-ci consiste en une longue bande de basses-terres 

circonscrites au nord par le rebord des Laurentides et au sud 

. Par la continuité de l'Outaouais. du lac des Deux-Montagnes et de 

la rivière des Mille Iles. Cette bande forme un triangle allongé. 



aminci à l'ouest et élargi à l'est en s'ouvrant vers Québec. 

Parmi les unités géomorohologiaues importantes due l'on y observe 

le talus d 
	

Grand-Cgteau consistant en un ressaut de 60 

kilomètres de long et s'étendant de LaChute à Terrebonne. découpe 

plaine en deux unités: la haute-plaine au nord et la 

basse-plaine au sud. Ce talus délimite une terrasse correspondant 

à une ancienne rive du lac à. Lampsilis (Grand-Cdteau). 

La glaciation. du Pléistocène, en plus de laisser des •dépejts 

morainiaues importants. a contribué par son action érosive au 

nivellement de l'aire d'étude. L'invasion et le. retrait de la mer 

de Champlain ont également Participé à la planéité générale du 

paysage en deoosant de vastes •étendues d'araile entre les arêtes 

de till glaciaires. Les agents atmosPhériaues ont ensuite atténué 

les dépôts superficiels. La végétation s'est installée en fixant 

les formes. La sédimentation se poursuivit sous l'effet des•crues 

printannières. Les niveaux les plus bas. â fond d'araile 

imperméable, furent recouverts de terre noire (Dessureault. 1979: 

7), 
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L'aire d'étude se distingue Par la juxtaposition d'ensembles 
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morainiques glaciaires imoortants et de vastes bassins d'argile. 

Les premiers - orègentent un paysage morcelé, ruaueux, aux contours 

très articulés, généralement recouverts de forets dominées oar . 

. les .feuillus. Les seconds, exploités oar l'agriculture. se 

caractérisent Par leur horizontalité et leur uniformité. Sur la 

plaine argileuse. on retrouve souvent de grands placages et 

des épandages sablonneux. Leur .orésence s'exolinue par le 

délayage du matériel morainioue et oar l'étalement des sables en 

fonction du leu des fluctuations "anciens niveaux d'eau DIUS 

élevés. Dans la oartie . sud de l'aire d'étude, de vastes nappes de 

sable ont été formées lors de la régression des eaux du lac à 

Lamosilis dans la basse-plaine. 

On observe également dans 	ce secteur Quelques dépressions 

d'origine lacustre, comblées oar des plaines de tourbe ou de 

terres noires (organioues), ainsi oue par des épandages limoneux 

associés aux débordements saisonniers des cours d'eau. 

• Les unités du Paysaoé ohysioue Présentes sur le territoire 

comprennent du nord au sud (EZAIM. 1975): la haute-olaine 

composée de la dorsale de Saint-Canut tépandage morainioue) oui 

en maraue - la limite septentrionale, .de_ l'étendue plane de 

Sainte-Monioue (Plaine argileuse). •du • massif- de Belle Rivière 
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(épandage morainique), du bassin de -Sainte-Scholastioue (d'aine 

• argileuse) et des 'tles•cie sable (glaces sablonneuses) et des - 

chenaux d'argile de Sainte-Anne des Plaines: et la basse-plaine 

- .représentée par le pied du Grand Coteau (plaine argileuse). 

2.2.3 Pédologie 

Des podzols sont rencontrés essentiellement sur les portions 

sud-est et nord-ouest du territoire tandis aue les gleysols 

occupent surtout le centre-nord. Recouvrant une faible surface et 

se distribuant inégalement sur le reste 'du territoire, on 

remaroue occasionnellement des oraanos•ls. des.brunisols. des 

luvisols et des lithosols (EZAIM. 1975). 

2.2.4 Formations végétales 

A l'origine. l'aire d'étude était couverte d'une forêt trés dense 

dominée Mar des feuillus. Sur les longs dos morainicues où la 

topographie et la nature des sois favorisaient le drainage. 

l'érable à sucre associé à l'hétre. au fréne blanc. au  tilleul 

et à l'ottryer de Virginie prédominait. L'érable à sucre. le 
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bouleau jeune et le saoin y •couvraient les 'secteurs 	ombragés. 

Sur les franges des moraines, les terrains secs favorisaient le 

chêne rouge et les terrains humides concouraient à la !presence 

, combinée du cèdre. de. l'éoinette, de l'érable à sucre et du 

hêtre. Le frêne et l'érable rouae dominaient la clame arnileuse 

sauf dans les zones humides et marécageuses où se cantonnaient de 

nombreuses esoèces telles le mélèze. ï'éainette noire.le frêne 

noir. l'aulne bianchttre. le peuplier. le tremble et le tuva de 

• l'est. Le pin blanc recouvrait les étendues sablonneuses tandis 

au'à la marge des moraines foisonnait l'orme blanc. Les . 

tourbières situées au nord dumassif de Belle Rivière étaient 

caractérisées. par une • veaétation arbustive et herbacée 

(Dessureault. 1975: 11-12), 

2.2.5 Climatologie 

L'aire d'étude fait presaue entièrement partie de la olaine• de 

Montréal. Elle jouit donc. comme les autres secteurs de cette 

plaine, du climat le plus favorable au Québec. Il s'apit tout de 

même de conditions caractérisées par de fortes amplitudes 

saisonnières. La saison hivernale s'étend de décembre à mars. 

période pendant laauelle les moyennes mensuelles sont 

inférieures à 0 degrés ceisius. Pendant cette saison. les 
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précipitations sont généralement abondantes.. La .forte ouantité de 

neige protège alors les sols d'un gel en profondeur. L'été est 

généralement chaud et humide, avec des températures moyennes de 

20 à 21 degréscelsius. Pendant muatre mois. de juin à septembre. 

on compte. plusieurs canicules et 	de longs intervalles de 

sécheresse. Dépendant de la variabilité des éléments 

micro-topograb•icues des différents secteurs. l'aire d'étude 

bénéficie d'environ 120 jours sans risnue de gel (Dessureault. 

1975: 10-11). . 

2.2.6 Hydrographie 

L'ensemble de l'aire d'étude n'est traversé nue par de metits 

cours d'eau (rivières du Chêne. Chicot. aux Chiens et Mascouche) 

dont la principale fonction est de drainer les versants des 

moraines remaniées. les placages sablonneux, les plaines de 

tourbe et de terre noire en direction de la rivière Milles Iles. 

Dans la plupart des cas. ces riviéres connaissent des 

débordements au printemps et . , très occasionnellement, à l'été et 

à l'automne dendant les périodes de forte précipitation 

(Dessureault. 197518). 
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-Bien qu'aucune rivière importante soit présente dans l'aire 

d'étude. cette dernière sê situe à la rencontre de cina bassins 

hydrographiques distincts: celui de la rivière du Nord au nord. 

de la rivière Mascouche à l'est-nord-est. de - la rivière aux 

Chiens à l'est. de la rivière du Chicot au sud et de la rivière 

du Chêne à l'ouest. Cet aspect du contexte hydrographiaue 

présente un certain intérêt dans l'optique de l'utilisation du 

territoire par des groupes humains dans le passé. puisou'il 

implique • un réseau de communication interfluvial reliant ces 

différents bassins •hvdrographiaues. 

2.2.7 Ressources faunioues 

Dans le cadre du proiet EZAIM (1976). un inventaire fauniaue fut 

effectué dans le secteur sud-ouest de l'intersection de la cote 

Saint-Louis et de la montée Saint-Hyacinthe, à environ 6 km au 

nord-ouest de Sainte-Scholastiaue. Cet inventaire Permit le 

recensement de 69 espèces aviennes. de 27 espèces de mammifères. 

de 7 espèces d'amphibiens et de 4 espèces de reptiles. 

La faune terrestre est • laraement représentée par de petits 

rongeurs tels l'écureuil gris, l'écureuil roux, le porc-épic. le 

raton laveur et la marmotte commune, .La présence du lièvre est• • 



largement attestée sur le territoire. 

.Bien. aue légèrement en retrait (circa 3.km) de l'aire d'étude. 

les formations végétales se rencontrant'au.sud de la riviére du 

'Nord représentent des aires d'habitat d'hiver Potentielles pour 

le cerf de Virginie. hème si sa présence demeure sporadioue sur 

le .territoire, on estime aue froc the time ôf colonization 

uo to the eariv part of this centurv deer were probablv abundant 

in the Saint Lawrence basin north of Montreal (EZAIM. 1976:185)'. 

La faune avienne comprend la bernache du Canada. le canard noir, 

le canard huppé. la  bécassine ordinaire, la bécasse d'Amériaue et 

le grand héron. Au sommet de la midration d'automne. le lac des 

Deux-Montagnes. situé au sud de l'aire d'étude. peut recevoir 

une population de 30.000 canards. Les canards plongeurs tels les 

morillons représentent 507. de l'effectif automnal. Par contre. la  

fréauentation du lac Par les esdéces aviennes est beaucoup 

moindre au printemps (Bourdet. 1977:18). 

Le tableau 2 donne la liste complète des eammifères terrestres 

occupant l'aire d'étude. La population ichtvenne fréduentant les 

différents plans d'eau du territoire n'a pas été l'objet d'un 

inventaire par EZAIM. 
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TABLEAU 2 
INVENTAIRE DES MAMMIFERES TERRESTRES RECENSES SUR LE TERRITOIRE DE MIRABEL 

NOM LATIN 
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Sorex cinereus 
Blarina brevicauda 
Condylura cristata 
Lepus americanus 
Sciurus carolinensis 
Tamiasciurus hudnsonicus 
Marmota monax 
Tamias striatus 
Glaucomys sabrinus 
Peromyscus maniculatus 
Clethrionomys gapperi 
Microtus pennsylvanicus 
Ondatra zibethicus 
Rattus norvegicus 
Zapus norvegicus 
Napaeozapus insignis 
Erethizon dorsatum 
Canis latran 
Vulpes vulpes 
Procyon lotor 
Mustela erminae 
Mustela frenata 
Mustela vison 
Mephitis mephitis 
Odocoileus virginiana 

Musaraigne cendrée 
Grande musaraigne 
Condylure étoilé' 
Liévre d'Amérique 
Ecureuil gris 
Ecureuil roux 
Marmotte commune 
Suisse 
Grand polatouche 
Souris sylvestre 
Campagnol à dos roux de Guiper 
Campagnol des champs 
Rat musqué 
Rat surmulot 
Souris sauteuse des champs 
Souris sauteuse des bois 
Porc-épic 
Coyote 
Renard roux 
Raton laveur 
Hermine 
Belette à longue queue 
Vison 
Mouffette rayée 
Cerf de Virginie 

Source: EZAIM,1976:32. 



3. L'OCCUPATION AMERINDIENNE 

3.1 Les interventions archéologioues régionales 

En raison du caractère limité et ponctuel des interventions 

archéologiaues effectuées dans l'aire d'étude depuis une dizaine 

d'années. les résultats négatifs obtenus sont peu 

représentatifs du potentiel réel d'occupation amérindienne de ce 

territoire. 

La- mise en 	Place 	du 	troncon 	orinciPal (Saint—Lazare 

Trois—Rivières) du -gazoduc TOMPL permit la réalisation d'une 

étude du potentiel archéolopiaue (Chevrier. 1980) oui amena la 

détermination de 7 zones à potentiel archéologiclue fort et moven 

totalisant 4.92 kilomètres carres 	L'inventaire archéolopique 

(Chevrier. 	1981) et la surveillance archéologicue • (Chevrier. 

1983) ne permirent l'identification d'aucune trace d'occupation 

préhistoriaue. Une autre étude du potentiel archéologioue (Chism, 

1982a) réalisée pour le tracé de l'embranchement Lachute / 

Marelan du gazoduc TOM permit la determination de deux zones 

potentiel fort (Rivière du Chicot et Belle Rivière). • Les. 

résultats de l'inventaire furent également négatifs (Chism, 



1982b). 

Cette absence de vestipes culturels associés à une 	occupation 

amérindienne n'impliaue cependant pas eue ce territoire fut 

effectivement ignoré Par les groupes amérindiens. Elle reflète 

surtotit l'état embryonnaire des recherches archéologiaues dans la 

région. D'ailleurs. comme Clermont et Chapdelaine (1987: 25) le 

soulignent, 

l'archéoloaie est une discipline patiente aui exiae des 
efforts soutenus et aui produit des résultats à un 
rythme très lent. Ce n'est au'avec le temos aue les 
connaissances s'affermissent. Or. nous travaillons avec 
les millénaires, sans documents écrits et depuis à 
peine une seule génération. 

3.2 Les sites archéologioues orehistorioues connus 

La consultation 	du 	fichier 	de 	l'inventaire 	des 	sites. 

archéologiaues du Québec (ISAQ) 	du ministère des Affaires 

culturelles pour la région concernée indioue l'absence de sites 

prénistoriaues dans l'aire d'étude mène. Le site Préhistoripue le 

• plus près se Situe à Oka dans le parc Paul Sauvé (BiFm-1) sur la 

rive nord du lac des Deux-Montagnes. Sur la base typologiaue des 

26 
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artefacts 	mis 	au jour. l'occupation de ce site présente 

des affinités avec les groupes culturels de l'Archaïque jusou'au 

Sylvicole Moyen. 

Cependant, a proximité directe, sur l'axe -fluvial traversant 

l'archipel montréalais. de nombreux sites préhistoriaues ont été 

rébertoriés sur les tles (Perrot. des Soeurs. Saint-Bernard. de 

Montréal. Sainte-Thérèse. des Cascades. Joubert. etc.) et sur les 

rives du fleuve. Malgré cette indiscutable occupation du 

territoire par des. groupes préhistoriques, il est Peu utile .de 

transposer les données bio-ohvsioues propres à ces sites à 

l'environnement bio-ohysiaue de l'aire d'étude. Elles 

s'inscrivent en effet dans un contexte hvdrooraphidue différent. 

le fleuve Saint-Laurent. alors aue l'aire d'étude n'est baignée 

que par de petits affluents de la rivière des 

Afin-  de maximiser 	l'acouisition 	de données archéologiques 

pertinentes, six sites oréhistorioues (BiFs-4.5,6.7. BiFr-1 et 

BkFr-1) localisés en périphérie de la rivière Petite Nation (Bas 

Outaouais). ont été retenus. Ces sites préfiistoriaues 

s'inscrivent à l'intérieur d'un milieu bio-ohvsipue dont certains 

éléments s'apparentent avec celui de l'aire d'étude en fonction 

surtout •d'une certaine homooénéité climatioue et 
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géomorphologioue. Outre la proximité directe d'un plan d'eau. ces 

sites occuPent des matériaux bien drainés, freauemment composés 

d'une texture sablonneuse où la topographie est généralement 

plane. Ces différents sites sont représentatifs d'une occupation 

amérindienne préhistorioue s'échelonnant dès l'Archaiaue 

laurentien jusou'aU Sylvicole supérieur. Le tableau 3 présente 

une synthèse des principaux attributs biophysioues particuliers à 

ces sites. 

3.3 La période préhistoriaue 

L'occupation humaine ancienne des Basses Terres du Saint-Laurent 

est relativement bien connue. Cependant, .la valeur inéoale des 

données archeologioues disocnibles - ne permet que d'esouisser une' 

reconstitution générale des schèmes d'établiss•ment. •et de 

subsistance préhiStorintes. La Pointe-du-Buisson. où les 

archéologues ont ou reconnattre plusieurs épisodes culturels • 

relativement bien datés (Clermont et Chapdelaine.. 1987:20). est 

fort représentative de la sentence culturelle préhistorioue de 

cette région. 

Le long continuum-temporel•de la préhistoire ouébécoise. soit 



TABLEAU 3 

CARACTERISATION BIOPHYSIGUE DES SITES PREHISTORIGUES DU BAS OUTAOUAIS 

CODE 	HYDROGRAPHIE TEXTURE SOL DRAINAGE PIERROSITE PENTE RELIEF 
BORDEN 

BiFs-4 	Outaouais Loam sableux Podzol Très bon Faible Nulle à Plat,légère- 
Petite Nation à bon faible ment valloné 

BiFs-5 	Ibid. lbid Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. 

BiFs76 	Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. Ibid. 

BiFs-7 	Ibid. Limon Régosol Très bon Absente Faible Plat 

Ber-1 	Outaouais Loam sableux i?) BOA Ibid. Nulle Ibid. 

BkFr-1 	Petite Nation 
Petite rivière 

Sable Régosol Ibid. (71 Nulle à très 	Ibid. 
faible 

Rouge 

Source: Laforte.1987 
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près de huit millénaires. est découpé en plusieurs périodes 

culturelles. L'archéologie identifie chacune de ces périodes sur 

la base de traits technologiques. de la distribution 

spatio-temoorelle des sites ainsi aue des modalités d'adaptation 

des populations humaines: Ces périodes culturelles. 

arbitrairement définies, demeurent avant 	tout des conceots 

opérationnels. lis ne peuvent 	rendre 	compte de toute la 

comolexité socio-culturelle des différents groupes humains avant 

évolué à l'intérieur d'une 	période culturelle donnée. Ces 

concepts facilitent 	toutefois 	l'insertion, dans 	un cadre 

chronologinue. des vestiges matériels d'occupation humaine 

ancienne les uns par rapport aux autres et permettent une 

certaine compréhension diachronioue de l'évolution culturelle 

amérindienne sur le territoire Québécois (tableau 4). 

3.3.1 Le Paléoindien récent 

Théoriquement. les premières évidences d'occupation humaine des 

Basses-Terres du Saint-Laurent s'inscriraient dans la phase 

récente de la période paléoindienne (c. 10 000- 8 000 AA). 

à laauelle la culture Piano est associée. L'absence de vestiaes 

'culturels identifiés à la phase ancienne de cette période (c. 12 

000- 10 	000 	AA) 	peut - s'expliouer 	par 	les. conditions 



TABLEAU 4 
SEBUENCE CHRONOLOSIBUE DE L'OCCUPATION PRENISTORIQUE DES BASSES TERRES DU 

SAINT-LAURENT 

DATATION 	EPISODE CULTUREL 	 COMMENTAIRES 

10 000 AA 
	

Paléoindien récent 
	

Manifestations culturelles très 
Archaique inférieur 	mal connues. 
Archainue moven 

7000 AA 	 Archaioue supérieur 	 
(Archaipee laurentien) 

Véritable implantation _humaine 
du territoire; exploitation gé-
néralisée des ressources ah- 

4500 AA 	(Archaïque post-laurentien) 	taires. 

3000 AA 	Sylvicole inférieur 

Adoption de la poterie. 

2400 AA 	 Sylvicole moyen 

Accroissement démographique; 
exploitation des ressources as-
sociées à des milieux riverains 
et lacustres. 

1000 AA 	Sylvicole supérieur 

Développement de l'horticultu-
re; occupation intensive. 

400 AA 	Période historioue 

Premiers contacts avec les Eu-
ropéens. 

31 

AA sianifie : avant aujourd'hui 
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environnementales oui prévalaient dans le sud-est du Québec entre - 

12 000 et 10 000.AA soit le • retrait de la nappe glaciaire 

laurentidienne et la transgression marine (Chapdelaine. - 19853). 

Il est estimé aue les activités de subsistance des groupes 

humains de cette période s'orientaient essentiellement vers la 

Chasse au gros .  gibier (cervidés). Lê printibal élément 

technologioue connu consistait en la fabrication de pointes de 

projectile caractérisées Par la présence de retouches paralléles. 

_Des pointes de projectiles- trouvées au lac Saint-François (Haut 

Saint-Laurent). sur l'tle Thompson, s'apparentent tvoolopiouement 

à la culture Piano et peuvent être datées autour de 8 000 AA. Ces 

pointes possèdent beaucoup d'affinités avec celles retrouvées sur 

plusieurs sites du nord de la péninsule gasoésienne datées à 

environ 6 000' AA. Une pointe -  Plana de l'tle Thomoson a _été 

taillée dans du chert qui, pétrographiguement. s'assimile à un 

spécimen• géologique provenant de Gaspésie. Malgré des problèmes 

de datation, l'éventuelle relation entre les groupes du lac 

Saint-Francois et de la Gaspésie laisse entrevoir la posaibilité 

de- découvrir plusieurs sites d'affiliation Piano entre ces deux 

points distants d'environ 800 km (Ethnoscop. 1983:33-35). 
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3.3.2 L'Archeiaue 

Les 	premiers 	millénaires 	d'occupation 	des 	Basses-Terres 

constituent. encore une . énigme Pour les archéologues. Le 

Paléoindien récent demeure peu documenté et l'Archaïoue ancien et 

moyen demeurent des concepts hypothétiques oui n'ont pas encore 

été vérifiés sur des sites du sud-ouest ouébécois (Clermont et 

Chaodelaine. 198721). 

La 	véritable 	implantation humaine 	du 	territoire 	débute 

avec la période de l'Archaïoue supérieur. Elle est attestée • en 

périphérie (moyen Outaouais. 'vallée du Richelieu. lac 

Saint-Pierre et région trifluvienne) et dans le secteur immédiat 

de l'archipel montréalais (Cbteau-du-Lac, Pointe-du-Buisson. Oka.: 

tle Beauieu. tle Thompson et vallée de la Chateauquav). La plus 

ancienne datation absolue dont nous disposons provient du site 

• Cffiteau-du- Lac (6 660 + 145 AA). Cette période comprend deux 

manifestations culturelles en continuité typologique: le' foyer 

Vergennes (c. 7000-- 5000 AA) et le foyer Brewerton (c. 5000- 

3000 AA) oui forment la tradition laurentienne. 
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Les arc:limes humains s'orientaient vers l'exploitation intensive 

des ressources terrestres et acmatioues associées à des milieux 

riverains et lacustres. Les ressources floristipues constituaient 

vraisemblablement un complément à leur diéte. Ce mode 

d'exploitation prédatrice oblipeait 	ces 	groupes nomades 

s'adapter étroitement a ces ressources alimentaires .  fluctuantes 

selon un cycle saisonnier. 

nouveaux groupes humains, physiduement différents des grouges 

l'Archalaue laurentien. s'établirent Pratiquement aux mémes 

endroits Que leurs prédécesseurs. Leur apparition relativement 

soudaine soulève plusieurs problèmes et bien pue l'on croie à un 

véritable mouvement de population pour expliauer cette 

Originalité, -  il ne s'agit pour le moment pue d'une hypothèse 

(Clermont et Chapdelaine. 1987:22). Ces nouveaux arrivants. 

culturellement regroupés sous l' Arthaidue post-laurentien). 

possédaient un 	outillage 	diagnostioue 	permettant 	de les 

différencier de leurt prédécesseurs. Ils pratiauaient 

sensiblement les mêmes activités de subsistance [m'auparavant. 

Leur présence dans la . région de Montréal est 

attestée approximativement entre 4400 et 3500 AA. 

Les évidences archéologiques concernant la deuxième .  moitié 
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auatrième millénaire sont rares et les éléments diaan•stiqueS ne 

sont pas bien 	identifiés. • On 	assiste 	peut-être 	à une 	. 

réorganisation en profondeur des cycles d'exoloitation des 

groupes préhiStoriaues Présents dans la Plaine laurentienne 

(Ethnoscop. 1983: 37). 

3.3.3 Le Sylvicole 

La période du Sylvicole (c. 3000- 400 AA) est caractérisée 

. essentiellement par la présence de la Poterie sur les sites. 

L'adoption de ce trait technologidue ne semble pas avoir modifié 

de façon significative les schèmes de subsistance préalablement' 

pratiauês. La division tripartite de cette -  période culturelle 

reflète le développement de l'industrie céramiaue. 

Le Sylvicole inférieur correspond à la tradition Meadowood 

3000- 2400 AA). Un certain conformisme culturel est suggéré par 

l'homogénéité de l'outillage lithioue (lames de cache, pointes de 

projectile et grattoirs triangulaires) 	taillépréférentiellement 

sur du chert Onondaga. par .la  poterie Vinette I et par l'adoption 

d'un 	seul 	rite funéraire. 	la 	crémation où la présence 

d'offrandes est une particularité. 
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1 

En fonction des attributs stVlistigues et moroho-technologioues 

particuliers à la production céramiame du Sylvicole moven (c. 

2400- 1000 AA). les • spécialistes reconnaissent une phase • 

formative et tardive. Le cycle d'exploitation saisonnier des 

groupes humains semble reposer de Plus en olus sur la dèche 

sélective de guelaues espèces. Bien due l'on reconnaisse une 

forte identité régionale se manifestant surtout dans le 

traitement décoratif des vases (sur la base 'd'une originalité 

régionale indiscutable, les groupes occupant la plaine •de 

Montréal sont identifiés par la tradition Mélocheville), il 

existe •une • certaine ouverture vers l'extérieur. Les échanges 

commerciaux 'avec les •groupes voisins semblent d'ailleurs 

s'intensifier: dents de reguin. coouillages de l'Atlantioue, 

• pipes à plate-forme en stéatite et objets divers en cuivre natif 

di'. ovenant des Grands. Lacs sont retrouvés sur les sites ..de la 

région . de Montréal. Le nombre important de sites datant de cette 

période suggère une auamentation sensible de la population. 

Pendant le Sylvicole supérieur (c. 1000- 400 A) 	les populations 

devinrent de plus en plus sédentaires en raison: entre autres, de 

l'apparition d'un nouveau mode de subsistance: 	l'horticulture. 

Cependant, les activités halieutiaues et cvnégétiaues ne furent 
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pas ,  abandonnées. elles devinrent des ressources complémentaires 

(Barré. et Sirouard, 1978:43). 	Les irocuoiens du Sylvicole 

supérieur habitaient des villages semi-permanents situés 

légèrement en retrait des grands cours d'eau. Sur les 26 sites où 

l'on a identifié une occuoation iroduoienne. seul le site Berry 

sur le Haut Saint-Laurent peut etre percu comme un village 

(Clermont et •hapdelaine. 1987:24). les autres correspondant 

Plutôt à des stations de déche. 

3.3.4 La problématiaue reliée au site Oka 

Le site Oka (BiFm-1) .est localisé à un endroit stratéginue. Il se 

situe à la limite de 	deux ensembles culturels distincts: 

les 	algonouiens 	de 	1' Outaouais 	et 	les 	. iroaubiens du 

Saint-Laurent. 	Les données de l'assemblade céramique permettent 

d'insérer ce site. selon les méthodes comparatives 

traditionnelles,. dans la tradition Pointe-Péninsule (i.e. phase. 

formative du Sylvicole moven). 

La classification . actuelle des traditions archéolopidues illustre 

un développement des différents groupes iroauoiens à partir de la 

tradition Pointe Péninsule. Toutefois. la  distribution spatiale 
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des sites archéologioues contenant 	des vestiges céramiaues 

identifiés comme Pointe Péninsule recouvre un plus grand 

territoire pue celui occuoè par UIropuoisie de la période de 

contact (figure . Ce vaste territoire intègre deux régions 

occupées historiauement par des groupes algonauiens importants: 

les Algonquins de la vallée de l'Outaouais et les Mahicans de la 

vallée de l'Hudson. Contrairement à la poterie de la station 

.de la Pointe-du-Buisson oui évoluera •usau'aux Iroduoiens du 

Saint-Laurent. celle de Oka se limite à la phase initiale du 

Sylvicole moyen. 

Ainsi, à partir de 700 ans de notre ères nous sommes en 
face d'un hiatus culturel aui semble s'étendre sur une 
grande portion de la vaLlée de l'Outaouais. (.„) Hous 
n'y connaissons aucune manifestation ,culturelle qui 
peut étre datée du Sylvicole Moyen tardif' ou du début 
du Sylvicole Supérieur. Par contre, on commence à 
reconnaltre une céramique présentant des affinités avec 
celle des groupes iroauoiens et datant au moins du du 
XlVe siècle (Chapdelaine. 1983:164). 

Les données archéologiaues sont éloauentes: le territoire demeure 

inoccupé. ce qui n'impliaue pas 	nécessairement la fin de 

l'eploitation de ce territoire. Ce secteur est-il devenu une 

zone tampon entre Hochelaqiens et Aldonauins 2 La mise au iour 

de sites Préhistoriaues datant. du Sylvicole moyen et supérieur 

dans laire d'étude pourrait répondre en partie a cette auestion. 
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tradition Pointe Péninsule 

expansion de l'Iroquoisie 

FIGURE 2 

POSITION DU SITE D'OKA (BiFt-1) PAR RAPPORT AU TERRITOIRE DE LA TRADITION 
POINTE-PENINSULE ET DE.L'IROGUOISIE 

SOURCE: Chaodelaine. 1983 
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3.4 La période historique 

L'occupation de l'aire d'étude à la période historique Dar des 

populations amérindiennes n'est pas documentée. Les données 

ethnohistoriaues concernent les -  -groupes exploitant l'Outaouais et 

ayant vraisemblablement exploité les mêmes ressources 

alimentaires aue celles présentes dans l'aire d'étude (figure 

3). 

• 3.4.1 Les Algonquins de l'Outaouais 

Pendant la première moitié du XViie siècle, la vallée de 

l'Outaouais et les régions adiacentes . à l'est étaient occupées 

par des groupes autochtones oui partageaient les mémes af4inités 

culturelles et parlaient un dialecte commun: les Algonquins (Dav 

et Trigger. 1978:792: Viau, 1986:6). 

Les données ethnohistoriaues indiquent Qu'au moins six groupes 

aloonauins occupaient le territoire de l'Outaouais. Bien au'aucun 

de ces groupes occupait précisément l'aire d'étude, le groupe • 
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des 	Weskarini, appelé 	Petite 	Nation 	par 	les français, 

exploitaientle territoire immédiat des rivières Rouge, Petite 

Nation et probablement du Lièvre (Viau. 1986:8). 

La rivière Outaouais demeura la principale mole de circulation 

pour les groupes aloonouins.. Ce plan d'eau constituait un 

transit privilégié entre le fleuve Saint-Laurent et les Grands 

Lacs. et - représentait l'une des routes commerciales- les plus 

achalandées de l'époque (Parent, 1978:17). 

Les différents groupes aloonqu•ns. a l'exception -  de certains oui 

pratiquaient l'horticulture, se caractérisaient principalement 

par des activités Prédatrices généralisées et saisonnières. 

L'essentiel de leur diète était composé de produits de la chasse, 

des ressources halieutioues et de fruits sauvages. Ce •nomadisme 

saisonnier explioue .  pourquoi ils ne vivaient pas dans des 

villages permanents ou semi-oermanents mais olutbt -dans des 

hameaux temporaires (Viau.- 1986:19). 
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3.4.2 L'organisation sociale, les stratégies adaptatives et 
les schèmes d'établissement des Algonquins 

Une des unités d'organisation des Algonquins est représentée par 

la bande« La bande est 	formée d'un ensemble de familles 

patrilinéaires matérialisant une entité optimale de relations 

. amicales, L'effectif des membres d'une bande se chiffrait à 

environ 150 - 300 individus. La variationde l'effectif était 

déterminée à la fois par le milieu géoaraphigue. la  densité 

démographique et Par la disponibilité des ressources alimentaires 

(Viau, 1986:23). 

Cette unité de production n'existait due saisonnièrement. soit 

pendant les mois les plus chauds de 'année, et se rassemblait le 

long des grands cours d'eau afin d'y exploiter les ressources 

halieutioues. La saison estivale (début juin - 'fin septembre) 

était perçue comme une saison de prédation généralisée et 

d'abondance.. Inversement, au début de l'hiver, la bande se 

fractionnait en groupes multifamiliaux (15 - 30 individus) 

constitués de plusieurs familles nucléaires (4 - 6 individus Par 

famille nucléaire). Ces •unités - de coopération. de partade et 

d'habitation partaient en expédition de chasse et comptaient 

oresaue essentiellement sur les ressources animales Pour assurer 

leur subsistance pendant la période - hivernale (Viau; 1986:24-28). 
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Cette stratégie Était valable parce aue la biomasse disponible en 

hiver se distribuait inégalement sur le territoire. La disoersion 

dés Algonquins en petits groupes socio-économidues favorisait la 

survie de la bande et belle de chaaue individu (Clermont, 

1980:95). 

Les ressources animales exploitées étaient nombreuses et , variées: 

,orignal. caribou, cerf, castor. ours et aigle. Le loup-cervier, 

le porc-épic, la martre, le pécan. La loutre et le rat musoué 

devaient également être traaués sur l'ensemble du territoire. Les 

Algonquins anticipaient l'arrivée des périodes de frai et .de 

miaration des poissons-  pour pecher des espèces telles 

l'esturgeon. la barbue. le brochet. la  carpe, la truite et le 

crapet. L'été était consacré à la ptche, à la cueillette des 

végétaux (notamment les bleuets et les fruits sauvages aue l'on 

dardait en réserve pour les périodes de disette) et on traquait 

le gibier. L'hiver voyait l'utilisation des réserves faites 

durant l'automne. En attendant l'arrivée des grandes neiges, on 

otchait sous la glace avec des filets et on chassait le petit 

gibier tel le castor. le porc-épic, le lièvre et la perdrix. La 

chasse aux gros mammifères (orignal et caribou) débutait pendant 

les mois de février et de mars (Viau. 198.626-28). 
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Le contrôle que les Algonquins exerçaient sur l'une des voies 

d'eau les plus stratégiques et l'occuoation d'un territoire 

réputé Pour sa richesse en castor firent de ceux-ci un groupe 

cible de la part des Iroauois. Les incursions iroauoises dans la 

vallée de l'Outaouais pendant la Premiere moitié du XVIIe siècle 

ont influencé directement les schèmes d'établissement des 

• Algonquins. Ceux-ci délaissèrent graduellement les bords de la 

rivière des Outaouais meme pendant la période estivale. Ils • 

s'établirent à l'intérieur des terres le long des rivières 

tributaires de l'Outaouais ainsi qu'aux abords des lacs. Ainsi. 

les schèmes d'établissement des Algonauins n'étaient pas 

seùlement orientés vers l'acouisition maximale des ressources 

alimentaires, mais obéissaient également aux contraintes de se 

trouver une relative sécurité face aux pressions iroauoises 

(Viau. 198621-22.45-46). 

3.4.3 Les contacts avec les Européens 

La présence européenne dans la 	vallée du Saint-Laurent a 

profondément et irrémédiablement perturbé 	le 	mode de vie 

traditionnel des 	populations 	autochtones. 	La 	traite des 

fourrures, par la circulation des biens qu'elle sous—tendait. 

devint inévitablement pour les autochtones un moven oui leur 



46 

permettait d'acquérir des marchandises européennes. Ainsi, vers 

1640.. la hache et le couteau de fer se subtituérent aux outils de 

pierre et de bois, tandis aue l'usaae du fusil commenca à se 

généraliser. Outre l'introduction d'une économie marchande à 

grande échelle, la Présence européenne se répercuta également au 

niveau. épidémiologique. Les maladies contractées par les 

Amérindiens suite au contact avec les Européens (1634-1640) ont• 

réduit de la moitié l'ensemble des populations autochtones de 

l'Est du Canada (Triager. 1978:5). Ce haut taux de mortalité 

handicapa non seulement la transmission des .savoir-faire 

traditionnels et le maintien du mode de vie ancestral mais 

hvpotheaua sérieusement l'avenir même des Alonouins (Viau. 1986: 

49). 

3.4.4 La disoersion des Aloonouins 

- Décimés par les maladies puis vaincus par les Iroquois, les 

Algonquins s'éparbillèrent et se réfugièrent parmi des tribus 

amies ou à proximité des -  établissements français. Certaines 

bandes gagnèrent les régions du lac Saint-Jean, de Québec et de 

Trois-Rivières. Plusieurs familles s'installèrent à Montréal 

(Mission de la Montagne. - 1677), à Sainte-Anne-de-Bellevue 

(Mission de Sainte-Anne-du-Bout-de-l'Ile. 1704) et .à Oka (Mission 
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du lac des Deux-Montagnes. 1721). Bien que les Algonauins 

continuèrent d'exploiter leurs anciens territoires de chasse au 

XVIIIe siècle, il fallut toutefois attendre jusau'au début du 

XIXe siècle pour les voir retourner graduellement à leur 

territoire traditionnel (Viau. 1986:51-52). 

3.4.5 La population amérindienne de la Mission du lac des 
Deux-Montagnes 

- En 1721, un groupe d'Iroquois 	et d'Algonquins établis -au 

Sault-au-Récollet sur l'tle de Montréal migre sur les bords du 

lac des Deux-Montagnes au nouvel 'endroit que leur ont fixé les 

autorités sulpiciennes. Vers .1727 un contingent de Nioissings et 

d'Algonquins de I'lle-aux-Tourtes (Mission du Sault-Saint-Louis) 

vint augmenter les effectifs à Oka. En 1733. la mission compte 

plus de 560 Amérindiens séparés en deux groupes distincts: les 

Iroauois à l'ouest et les Algonauins et les Mipissings à l'est .  

(Dessureault, 1979:19-20). 

L'économie de la mission semble orientée sur le commerce des 

fourrures. En effet, Oka apoarait comme un point stratégigue à la 

jonction du Saint-Laurent et de l'Outaouais. 
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L'activité agricole demeure marginale: il y a peu de terres 

Productives dans le domaine du Lac. Les Sulpiciens accordent aux 

Amérindiens l'usufruit de lopins de terre oui doivent servir 

exclusivement à la culture de produits de consommation familiale. 

Cette forme d'agriculture ne permet pas d'assurer la subsistance 

d'une famille. 

11 n'est aucun sauvage qui. dans une -années puisse 
produire de quoi faire vivre sa famille. et  si- cela 
arrive, c'est du à la bonté de la terre et non. au  
talent agricole des sauvages auj. est bon—à—rien 
(Humbert, 1818, cité dans Dessureault, 1979:23), 

Toutefois, :pour la plupart, 	la 	chasse demeure l'activité 

principale. 

Les sauvages de la mission ne demeurent pas toute 
l'année dans le village. La plupart, et surtout les 
Algonquins, vont passer l'hiver dans leurs terres de 
chasse (Recensement de 1825. comté de York, cité dans 
Dessureault, 1979:23). 

Certains Amérindiens demeurent aussi en dehors des villages. 

"Ces sauvages n:avant point de maisons vivent, dans l'intervalle 

de leur chasse, sous des tentes auprès des villages" (Ibid.:25). 



Bouchette (1815:108) note également 	la complémentarité des 

activités agricoles et halieutiaues chez les Amérindiens de la 

Mission: 

On leur a assigné quelques terres près de leur village, 
où ils cultivent du froment. du maïs. .et d'autres 
grains; ils ont aussi dans ces derniéres années planté 
des pommes de terre en très-grande quantité. C'est de 
ces sources. jointes au oroduit de la. chasse. à 
laquelle les hommes se livrent pendant .1'hiver, au'ile 
tirent leur subsistance (.„) 

En 1831. Bouchette brosse une description un peu plus étoffée 

de la population amérindienne de la mission. 

In this S. are two.Indian villages, one inhabited by 
the Algonquins, theether bv the Iroduois. The former 
contains 76 houÉes. the latter 56; 3 leagues are 
reserved for the use of the Indians and the whole is 
fit for culture, except the summit of the mountains. 
which is in pinery and contains perhaps half a league 
square. Besicles the grounds Nhere they cut beech hay. 
the Indians have graring• land. extending-1/2 a league 
in front by 15 arpents in depth (...) Of the two tribes 
the Iroquois are the more agriculture/ and industrious: 
but the Algonguins, though more indolent, are more 
addicted te hunting. Thev eu/tivate oatches of land in 
different oarts of the S., selecting other olacee for 
tillage after cultivating those for a few years. There 
are 132 constantly resident, each of Nhon may be •said 
to cultivate 3 acres. which are crooped with Indian 
corn. peas. potatoes and a feN oate. 
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A la lueur de ces auelaues données historiaues il est difficile 

voire impossible d'évaluer la distribution géographidue des 

territoires de chasse. de trappe et de oëche des amérindiens de 

la mission du Lac-des-Deux-Montagnes en rapport .avec l'aire 

d'étude. 



4. OCCUPATION EURO-CANADIENNE 

Le territoire à l'étude s'inscrit historiauement à l'intérieur 

des seioneuries du Lac-des-Deux-Montagnes et de la 

Riviere-du-Chène (figure 4) Bien oue ces deux seianeuries furent 

concédées dés le premier quart du XVIIIe'siecie (1717 et 1714). 

le véritable mouvement de colonisation s'effectua pendant le 

dernier auart du XVIIIe siècle. 

La seigneurie de la Riviere-du-Chène englobait la totalité ou une 

Partie des cotes - suivantes:. Rivière-du-Chéne. Grana-Chicot. 

- Sur l'tie de Montréal. comme ailleurs en - Nouvelle-France. la  • 
cote fut d'abord riveraine, et désianait les alignements des 
censives disposées perpendiculairement ou presaue aux rives des 
cours d'eau. Lorsaue: les -  berges furent occupées. un second 
alignement. ou "celte' se répéta derriére le premier. relié à 
celui-ci par un chemin appelé hmontee".. Un troisiéme. un 
auatrième. un cinouieme alignement de 'celtes" pouvaient suivre 
dans cet ordre. Avec le temps. la  terminologie de la "ctte" fut 
remplacée par celle de "rang". La ctte. ou .le rand, est donc 
foncièrement un groupement de terres en roture. habitées oar des 
censitaires vivant coude à coude sur des domaines individuels 
étroits mais profonds, faisant front sur un cours d'eau. sur un 
chemin, ou sur les deux à la fois. La cbte, ou le ranci. constitue 
en fait l'unité territoriale élémentaire de cohésion sociale 
(...) (Marsan. 1974:58-59). 



FIGURE 4 

LOCALISATION DES SEIGNEURIES DE LA RIVIERE-DU-CHENE ET DU LAC-DES-DEUX-MONTAGNES 
SOURCE: Courvi1le, 1975 
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Petit-Lac. 	Grand-Saint-Charles. . dès 	Anges, 	Saint-jean.. • 

Saint-Louis, Saint-Nicolas. Petit-Saint- Charles. Saint-Augustin. 

des Saints et Grande-Cote. sans oublier les villages de 

Saint-Eustache, de Saint-Augustin et du Petit- Chicot (Boileau, 

1986:12). La seigneurie du Lac des Deux-Montagnes n'est 

représentée nue par sa portion nord-est (augmentation de 1735) 

dans l'aire d'étude et comprend les côtes Sainte-Marie. 

Saint-Simon. Saint-Remy. des Saints. Saint-Henry, des Anges et 

Belle-Rivière. 

Le processus d'établissement à l'ouest de. Montréal. longtemps 

retardé pour des raisons de sécurité (menace iroauoise) et 

d'économie nolitinue (marché des fourrures sur l'Outaouais). ne 

put vraiment s'amorcer nue vers la fin du XVIIIe siècle. Les 

premiers efforts de colonisation dans la plaine de Montréal. liés 

intimement à une problématinue commerciale et militaire, se• 

concentrèrent essentiellement en bordure de la voie navinable 

du fleuve. Les auelaues établissements concus ne représentaient, 

somme toute. qu'une dépendance de Montréal. Le dénombrement de 

1739 recense environ 759 àmes en amont de Montréal (Blanchard, 

195361-62). La faible pression démographiaue, caracteristioue du 

régime français. expliaue énalement cette lente occupation du sol 

(Courville. 1975:42). 

É 



4.1 Les interventions archéolooioues 

L'inventaire sur le tracé du Gazoduc Lachute-Marellan et Saint-

Lazare - Trois-Riviéres ne Permit nue la mise au jour de 'Quelques 

vestiges euro-canadiens (Chism. 1982b: Chevrier. 1981). Dans 

secteur de la Belle Riviera. Près de Sainte-Scholastiaue. quatre 

témoins archéologlaues isolés furent trouvés. 

Un • fragment de • céramique (terre cuite fine blanche 
décorée en "transfert .  orint" bleu datant de la dernière 
moitié du .19e siècle), un fragment du fourneau de dipe 
en céramique (fort probablement de la dernière . moitié 
du 19e siècle) et deux fragments dé charbon oui. 
probablement, ont été jetés sur le terrain bar les 
occupants d'une maison voisinne (Chism, 1982b: 14-15), 

Près de la Cote Saint-Louis, nuelnues éléments structuraux furent 

identifiés: un puits en pierre. les traces d'une maison en pièce 

sur pièce. datant vraisemblablement du XiXe siècle et -démolie il 

a 70 ans ainsi aue les fondations d'une maison de ferme et de 

ses dépendances. datant probablement du XXe siècle (ibid.:15). 

Pres. de la rivière du Chêne. lénérement au nord-ouest de 

Saint-Eustache. une récolte de surface extensive à l'intérieur 

d'un jardin cultivé annuellement a r vêlé auelaues 	indices 

54 
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• d'occupation euro-canadienne datant vraisemblablement de la fin 

du XIXe 	 Ce jardin était associé à une maison oui. 

l'origine. 	faisait partie d'un complexe agricole - (Chevrier. 

1981:153-157) 

Les objets-témoins recueillis comprennent 20 tessons de céramigue 

(terre cuite grossière (N = 10). terre cuite fine blanche (N = 

9) et un tesson de porcelaine). ainsi due auelaues fraoments de 

récipients en verre blanc. de fradments métallipues. de fragments 

d'os non identifiables et d'un fragment de bouton en plastiaue. 

Les sites archeologioues euro-canadiens Connus à proximité de 

l'aire d'étude• sont associés à des activités spécialisées: le 

fort Oka (BjFm-3) et l'atelier du potier Nicolas Tourangeau à 

Saint-Eustache (BiF1-2 

4.2 La structure de l'esoace seioneurial 

La forme des seigneuries fut largement déterminée 	par la 

présence du fleuve Saint-Laurent. Ce plan d'eau a servi de point 

d'appui aux seigneuries cul ont adopte et gardé dès lors une 



56 

remarauable régularité géométrique. Le fleuve. s'écoulant du 

sud-ouest vers le nord-est, les concessions de la rive nord se 

sont articulées selon un axe sud-est / nord-ouest (Boileau. 

1986:8). 

Courville (1975) démontre aue pour chenue seioneurie (i.e. Lac-

des-Deux-Montaanes et Rivieredu-Chtene) s'est développe un 

aménagement particulier de l'espace concédé aux censitaires. Les 

lots de la seigneurie de la Rivière-du-Chëne furent accordés 

initialement de part et d'autre des rivieres du Chtme et Chicot, 

Ces deux. Cours d'eau, 'peu distants l'un de l'autre. ont constitué 

des axes privilégiés de développement et d'exploitation. De par 

leur situationaéoaraphiaue. ces terres se trouvaient dans des • _ 	_ 

sols riches en 	alluvions. 	Elles 	offraient 	un potentiel 

d'exploitation agricole supérieur à celles plus éloignées . des 

cours d'eau ou se.trouvant à une cote altitudinale DiUS élevée. 

Hais bientdt il n'y eut glus de place sur les cdtes ou 
dans les premiers rangs. Les fronteaux furent 
rapidement tous occupés. Les habitants Gui possédaient 
des lots avec front sur la riviére cultivaient leurs 
champs, situés perpendiculairement à cette derniére. 
L'ensemble de ces champs paralléles aui aboutissaient à 
la rivière formèrent le premier rana Mais comme 	la 
population s'accroissait à un rythme assez rapide et 
aue tous les fronts d'eau étaient concédés et OCCUOÉs. 
il  fallut songer à chercher de la bonne terre .ailleurs. 
On se mit donc à. ouvrir de "seconds rands". 



On quitta alors les zones riveraines pour s'installer à 
la limite dé ces derniéres. Ainsi la devanture du 
deuxième rang touchait le trécarré du premier. L'allure 
du pavsage agraire ne changea puére. Les champs 
allongés et 'étroits du second rang succédaient aux 
parcelles tout aussi étroites et allongées des aremiers 
rangs. Des chemins séparaient chacun des rangs et ainsi 
chaque Paysan avait sa propre sortie sur le domaine 

Public. Avec la route apparut le rang double,  avec deux 
séries d'habitations de oart et d'autre du chemin alors 
aue le rana simple  n'avait des exploitations ou des 
résidentes aue d'un seul Cté (Boileau, 1986:9), 

A l'opposé, la Concession des lots de la seigneurie du Lac-des-

Deux-Montagnes fut l'obiet d'une planification antérieure à 

l'occuoation du sol. Le plan d'aménagement de cette seianeurie 

révèle deux structures cadastrales maieures. La première 

s'organise en -fonction des cours d'eau (riviére du Nord. du 

Chéne, au Prince, Belle-Rivière -et Lac-des-Deux-Montagnes) et la 

seconde comprend toutes les cotes intérieures. Toutefois. cette 

planification cadastrale. antérieure à l'Occupation réelle du 

sol, néglige systématiauement les données biophysiques du milieu: 

• topographie, nature des- sols. etc. Une. partie de la celte Saint-

Louis illustre cette négligence des données de la topographie et 

du matériel de surface lors de l'établissement d'un axe de 

développement (figure 5 ): 

S'étalant sur la haute-plaine. ce coin de terroir se 
caractérise par ses riches dépôts argileux bien sar, 
bien au' interrompus par le 	talus du Grand-Coteau 
particulièrement raide à cet endroit. mais aussi car 
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FIGURE 5 

POTENTIEL AGRICOLE ET STRUCTURE CADASTRALE. COTE SAINT-LOUIS 
SOURCE: Courville. 1975 

LEGENDE 
(2) Argile exempte de Pierres. surapondance d'eau 

(3a) Argile pierreux 
(3b) Aruile exempte de pierres. surabondance u'eau 

Sale. basse fertilité 
Moraine très pierreux 

(7a) Moraine. excessivement pierreux 
(7b) Argile, forte dénivellation 
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ses vastes .  étendues - pierreuses de la dorsale. de Saint-
Canut rendant difficile la bise en valeur agricole. Les • 
podzols .  • peu •évolues oui s'y trouvent sont en effet 
jonchés de •blocs gréseux dont certains atteionent de; 
prportions respectables. •Les Pénibles • travaux 
d'épierrement 'requis ne peuvent tout au plus offrir que 
de »aigres Oturadesi leur seul intéret'réside dans 1.2 
variété de bois francs et de bois mous - au'ils 
supportent. Superposée à - 	la 	carte 	du potentiel 
agricole. la 	grille 	cadastrale 	nous - 	en laisse 
d'ailleurs deviner les implications- . (Courville. 	1975: 
48). 

4.2.1 Les modalités de l'occupation du territoire 

Une façon de percevoir la dvnamiaue spatiale de la colonisation 

euro-canadienne consiste à relier te 'mouvement de concession des 

terres à la progression du peuplement et de la colonisation. 

Il faut toutefois tenir compte du taux d'occupation des terres. 

ainsi uue du laps de temps nécessaire aux défrichements précédant 

l'établissement ,définitif des colons. De plus. les 

concessionnaires du sol n'étaient Pas nécessairement les futurs 

occupants de ces terres. En effet. les terres acensées - 

pouvaient 	être vendues ou affermées. Malgré ces contraintes, le 

mouvement de concession des terres constitue un premier 

indicateur du peuplement et de colonisation de l'aire d'étude 

(Dessureault. 1979:116). 

59 



60 

Les modèles d'occupation-  du sol resPectifs pour chenue seigneurie 

reflètent une nette opposition: le peuplement de la seigneurie de 

la Rivière-du-Chéne s'est effectué en fonction des fronts d'eau 

alors aue celui de la seigneurie du Lac-des-Deux-Mbntagnes .  a 

vu une distribution de la population à partir d'un noyau initial 

matérialise par la confluence de la riviere du Chéne et de la 

rivière au Prince pour ensuite se dirider 'très tôt vers 

l'intérieur (Courville. 197948)... 

• Le mouvement de concession ne s'amorcera véritablement ou'au 

milieu du XVIIle siècle pour la se aneurie de la Rivière-du-

Chéne. Pourtant une première tenure avait été accordée en 1703 au 

sud de la rivière du Chène. puis une seconde en 1739 au sud du 

Petit-Chicot. Mais il est peu probable aue ces lots aient été mis 

en valeur si tôt. Il faudra attendre plusieurs annees avant due 

ne se déclenche un véritable mouvement d'occupation du sol. 

D'abord sporadidue. celui-ci s'ébranle bruscuement: 4 concessions 

entre 1749 et 1753. mais 59 entre 1755 et 1763. De l'embouchure 

des deux principaux cours d'eau. le mouvement' s'étend alors • 

progressivement vers le nord de la seigneurie au'il atteint 'au 

tournant du siècle. En moins de auerante ans, la seigneurie sera 

partagée en tenures d'inégales . superficies et mème les domaines .  

seigneuriaux auront dû etre subdivisés par suite d'une trop forte 

'demande en terre-(Courville 1979: 48-50: tableau 5). 



TABLEAU 5 
CHRONOLO8IE DE LA CONCESSION DES TERRES DANS LA SEIGNEURIE DE LA 

RIVIERE—DU—CHENE (1703-1806) 

ANNEE CONCESSIONS ANNEE CONCESSIONS 

1703 1 1777 14 
1739 1 1778 13 
1749 1 1779 15 
1750 1 1780 1 
1751 0 1781 5 
1752 0 1782 7 
1753 2 1783 18 
1754 0 1784 7 
1755 14 1785 8 
1756 2 1786 18 
1757 1 1787 4 
1758 0 1788 2 
1759 1 1789 4 
1760 8 1790 11 
1761 22 1791 11 
1762 11 1792 12 
1763 0 1793 9 
1764 2 1794 18 
1765 2 1795 10 
1766 1 1796 11 
1767 2 1797 3 
1768 0 1798 6 
1769 5 1799 12 
1770 0 1800 25 
1771 1 1801 4 
1772 I 1802 I 
1773 1 1803 2 
1774 ..) s. 1804 2 
1775 5 1805 1 
1776 5 1806 3 

SOURCE: Courville. 1975:50 iTableau II) 
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L'occugation euro-canadienne du sol de la seigneurie du lac des 

Deux-Montagnes ne débutera que vers 1780. Amorcé dans la zone 

argileuse centrale. au  point de confluence de la rivière au 

Prince et de la rivière du Chêne, le mouvement s'étend. de 1780 à 

1790. aux Eboulis. à la côte Saint-Joseph. à la côte de la Bave 

et sur les rives de la Grande Rivière du Chêne. aujourd'hui 

connue sous le nom de Belle-Rivière. La décennie :suivante verra - 

l'occupation de l'intérieur. soit les cotes Saint-Vincent, 

Saint-Pierre. Saint-Louis. Belle-Rivière. Saint-Henry 

(Saint-Jean), des Saints et des Anges.. en méme temps nue se 

poursuit la conquête de la côte Saint-Joseph et nue s'amorce un 

début d'occupation dans la oartie orientale de la vallée-plaine 

de la rivière du Nord. Dix ans plus tard. les côtes, 

Saint-Hvacinthe. Saint-Rémv et Sainte-Marie .etalent toutes 

concédées pendant nue s' achevait la concession des tenures de la• 

"Grande-Rivière-du-Chêne". De 1810 à 1820e on n'accorde plus nue 

24 terres réparties dans diverses cotes. A partir de 1820. un 

nouveau mouvement de concession peuplera tout le -.nord de la 

seigneurie (rives de la . rivière du Nord et bouclier 

laurentiqien). Entre 1826 et 1830. la cote Saint-Simon, jusque-là 

inoccupée, sera envahie par des habitants de Belle-Rivière. 
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Saint-Benolt. Sainte-Scholastidue et Saint-Eustache.. Mais de 1830 

à 1847, on ne comptera Plus que 11 concessions dans la seigneurie 

(Courville, .1979:51-54 tableau 6). 

4.2.2 L'origine des censitaires 

L'analyse des baux de concession de la seigneurie du Lac-des-

Deux-Montagnes 	oermet d'identifier l'oriaine des censitaires. 

Prés de 46% des baux consultés comportent une telle précision. La 

provenance des censitaires origine surtout de it1e de Montréal 

(457. dont 277, pour la seule ville), de la seigneurie de la. 

Rivière-du-Chène (Saint-Eustache. 23%), des Paroisses de 1 

partie méridionale de la seigneurie du lac (19%) et de 

Jésus (57.). 

On assiste donc à un déversement de pôles divers: si en 
un premier et un 	dernier temOs, les Montréalais 
constituent les plus importants contingente. .tres tàt 

la seidreeurie Dumont (i.e. Rivjere-du-Chene) abandonne 
ses .surplus au territoire voisin. Les déplacements 
prennent l'allure de véritables miarations collectives. 
impliauant parents et amis. à partir de zones déjà 
occupées et 	sans 	doute 	surpeuplées • (Courville, 
1975:52), 

Sans disposer toutefois de l'grlpine des censitaires de 



TABLEAU 6 
CHRONOLOGIE 	DE LA CONCESSION DES TERRES DANS LA SEIGNEURIE DU 

LAC—DES—DEUX—MONTAGNES (1780-1847) 

ANNEE CONCESSIONS ANNEE CONCESSIONS 

1780 66 1810 15 
1781 52 1811 0 
1782 21 1812 6 
1783 54 1813 0 
1784 6 1814 0 
1785 0 1815 1 
1786 12 1816 0 
1787 13 1817 0 
1788 13 1818 0 
1789 25 1819 2 
1790 8 1820 0 
1791 18 1821 15 
1792 12 1822 84 
1793 31 1823 7 
1794 20 1824 2 
1795 67 1825 56 
1796 102 1826 132 
1797 43 1827 19 
1798 77 1828 5 
1799 61 1829 4 
1800 20 1830 2 
1801 Il 1831 0 
1802 26 1832 0 
1803 59 1833 5 
1804 98 1834 0 
1805 17 1835 2 
1806 15 
1807 0 1845 1 
1808 0 1846 0 
1809 3 1847 1 

SOURCE : Courville. 1975:53 (Tableau III) 
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seigneurie de la Riyiere-du-Chene sur les baux de concession. on 

Peut raisonnablement suoposer au'ils venaient des environs de 

Montréal et en Particulier de l'tle Jésus dont . la périphérie 

était toute concédée en 1760. et de Terrebonne où s'était formé, 

une trentaine d'années auparavant.•un Premier noyau de peuplement 

(Ibid.:48). 

4.2.3 Les activités éconamictues 

La vocation économiaue de l'alre d'étude est essentiellement 

orientée sur l'exploitation agricole. A titre d'exemple, la 

plupart des concessions (817.) de la seigneurie du Lac-des- 

. Deux-Montagnes étaient accordées à des cultivateurs N = 499). 

On remaraue également eue la croissance du Potentiel économiaue 

la 	densification 	de 	la 	• Population 	rurale 

favorisèrent 	l'émerdence d'un 	noyau 	de 	services composé 

d'artisans, de professionnels et de marchands propres a• la 

nouvelle communauté. De alus. 	d'autres professions étaient 

représentées parmi -les censitaires: marchand (27). arpenteur 

'(13), 	notaire 	(11). 	meunier (9). forgeron et 	journalier 	(8 

chacune). pretre .(7). menuisier et tonnelier (6 cnacune) avocat 

(5). médecin 	(3) cordonnier. tailleur, tanneur. 	tisserand 

voyageur des Pays d'en Haut (2 chacune). aubergiste. brasseur. 



jardinnier et seigneur (1 chacune . ) (Courville. 1979:53-54). 

L'infrastructure industrielle ne se dével000a au'à l'intérieur 

des villages situés dans l'aire 	d'étude et sa périphérie 

(Saint-Eustache. Sainte-Thérèse et Sainte-Scholastinue: tableau 

7). Ainsi. en 1851. on dénombrait 128 maisons à Saint-Eustache et 

la population . se chiffrait à 784 habitants. 	L'inventaire des 

établissements commerciaux et industriels dénombre 10 magasins. 

boutioues de 	charpentier. 	5 	boutioues 	de 	menuisier. 4 

cordonneries. 4 boutiaues de forge. 3 boulangeries. 2 tanneries. 

2 'poteries. 2 ferblanteries. 1 boutidue de tailleur. 1 boutidue 

de tisserand et 1 tonnellerie (Boileau. 1986:13). 

Le tissu industriel de Saint-Eustache s'est développé autour du 

moulin à farine, doublé d un moulin à scie, construit en 1762 sur 

la riviére du Chêne. En 1794, un autre moulin fut érine sur la 

rivière du Chicot (Boileau. 1986: 13-14). Un moulin à scie fut en 

opération à la Petite-Rivière-du-Chene dès 1781. En -  1796. un 

autre moulin à scie a- été construit à la Belle-Rivière.. à 

proximité de nouvelles sources d'approvisionnement en matières 

premières. Puis. en 1810. un nouveau moulin a été érine non 

loin de ce dernier .' (Dessureault. 1976:26). L'observation de la 

carte de Leclair (1888) indinue la présence. de 3 moulins. à 

66 



TABLEAU 7 
PROFIL SOCIO7ECONOMI8UE (1831) DE TROIS PAROISSES DE L'AIRE D'ETUDE 

PAROISSES 	 ST-EUSTACHE 	STE-SCHOLASTIOUE 	STE-THERESE 

Population 	 5477 	 3042 	 3000 
Ecoles 	 3 	 1 	 2 
Moulins à grain 	 2 	 - 	 1 
Scieries 	 2 	 2 	 6 
Usines de potasse 	 3 	 - 	 3 
Usines de perlasse 	 2 	 3 
Tanneries 	 I 	 - 
Brasseries 	 1 
Distilleries 	 2 
Moulin à carder 	 1 	 1 
Moulin à fouler 	 1 	 1 

PRODUCTION AGRICOLE ANNUELLE (en boisseaux*) 

Blé 	 26000 	 11700 	 13000 
Avoine 	 20800 	 14300 	 15600 
Orge 	 15600 	 260 	 1300 
Patates 	 13000 	 Aucune 	donnée 	58000 
Pois 	 13000 	 5200 	 7800 
Seigle 	 7800 	 650 	 1300 
Sarrasin 	 - 	Aucune 	donnée 	3900 

BETAIL 

Chevaux 	 1595 	 600 	 1200 
Boeufs 	 1610 	 800 	 1600 
Vaches 	 3001 	 800 	 1600 
Moutons 	 6800 	 1200 	 4800 
Porcs 	 2308 	 800 	 1250 

SOURCE : Bouchette,1832 

• Le boisseau est une ancienne mesure de capacité émivalant à environ un 
décalitre. 
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FIGURE 6 

DETA1L DE LA CARTE DE LECLAIR (1888) INDIGUANT LA PRESENCE DE MOULINS 
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l'intérieur des limites de l'aire d'étude (figure 6). 

L'exploitation agricole. caractérisée par la production de grains 

et de foin, représenta l'activité économique principale de l'aire 

d'étude jusaue vers le début du )(Xe Siècle. 

(...) 	les colons ont olanté des céréales des l'aurore 
du défrichement: du blé. de l'avoine du mais. un peu 
d'orde et du sarrasin: ils y ioionaient les cois. Les 
rendements étaient si élevés sur ces sols neufs due la 
consommation se trouva vite débassée; on out aisément.  
alimenter les 1).illes, fournir le marché andiaie 
(Blanchard. 1953:91). 

Toutefois. la fabrication de la potasse et de la perlasse 

constitue. un apport économidue non négligeable (Blanchard. 

195389). En effet. ta création de nouveaux esoaces agricoles 

implique de nombreux défrichements. tes derniers alimentent des 

. activités économiaues liées à l'exploitation des ressources 

forestières. 

Les activités aoricoles de l'aire d'étude se sont spécialiSées 

d'abord sur la culture des grains dont le marché a 

considérablement faibli vers 1880. Puis. la vente du foin vint 

relaver celle des grains: - 
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Le foin de la plaine pousse avec une magnifiaue 
abondance et fournit des rendements .inépalés: lusau'à 2 
tonnes. l'arpent (40 ares). sans le moindre errais. La 
demande était considérable, •vers •es villes, les 
chantiers de bois. surtout les Etats—Unis (Blanchard. 
1953:92). 

Au début du XXe siecle. on assista à un effondrement du cours du 

foin. Alors. l'exploitation agricole. assistée par de nouvelles 

technidues (égouttement -des terres. encrais et rotation. etc.). 

se réoriente et déversa ses produits vers' Montréal 

(Ibid.:92-112 “igure 7). 

Les données historioues ne font nue souligner que les activités 

agricoles ont largement déterminé l'orientation économiaue de 

l'aire d'étude dés son occupation initiale au milieu du WilIe 

siécie Jusou'à nos jours. En 1930, 68,7% de la zone était en 

culture.-  20% en foret et 9.8% en friche. La confrontation de la 

• carte d'occupation du territoire et de la carte pédoiogiaue 

indiaue que les plaines et les bassins argileux étaient presdue 

entièrement voues à l'exploitation acricole en 1930 alors nue le5 

sols moins aptes à un bon 'potentiel agricole (sables acides. 

- tills Pierreux, etc.) étaient déjà .  à l'abandon. On remargue 

également due l'écoumène agricole a diminué entre 1930 et 1966. 
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FIGURE 7 

DIVERSIFICATION DE L'EXPLOITATION AGRICOLE (XXe siècle) DANS LE COMTE DE 
DEUX-MONTAGNES 

SOURCE: Blanchard, 1953 

iEconomie fondée sur l'industrie laitière: paroisses où ses produits constituent :..; 
le principal profit. 

544 Economie fondée sur la vente du lait nature à Montréal: paroisses où cette vente 
constitue le principal profit du cultivateur. 

Economie fondée sur les produits de l'horticulture: paroisse où la culture des 
petits fruits représente le principal profit du cultivateur. 

rj  Economie fondée sur la pomiculture: paroisse où le produit des vergers 
représente le premier bénéfice du cultivateur. 
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passant de 66.230.5 à 59.814.6 acres. 	Cette diminution de• 

l'esoace• agricole s'explique par des contraintes bicaphvsiaues 

(Par exemple. les nentes raides du Grand Coteau et les - buttes - 

morainiaues de Sainte-Scholastiaue) - nuisant considérablement 

àl'implantation d'une agriculture mécanisée et moderne (EZA1M. 

1975). 

4.3 Les voies, de communication 

4.3.1 Réseau hydrograohiaue 

L'aire d'étude ne comprend aue de aetits -cours d'eau (rivières du . 

Chëne, Mascouche. Chicot. etc.) impropres à une circulation 

intensive. Aucune mention historiaue n'indiaue d'ailleurs une 

auelconaue utilisation de l'un de ces cours d'eau comme voie de 

communication importante. Seuls le lac des Deux-Montagnes et la 

rivière du .Nord étaient navioables. 



4.3.2 Réseau terrestre 

L'analyse des principales voies terrestres de circulation du XiXe 

siècle (Bouchette. 1815. 1832: Leclair. 1888. figures 8-10) 

indiaue la formation d'un réseau s'articulant et se développant - 

essentiellement le lcing des cours d'eau. L'importance des plans 

'P'eau dans le développement d'une infrastructure routière est .  

manifeste: 

	

The borders of rivers 	aré - invariablv •preferred 
. and chosen,for the formation of earlv settlements; and 
we therefore find these river; assumed as the front of 

extensive ranges of connected flourishina settlements 
that extend to reeote parts of seianories („„,) 
(Bouchette, 1832a204), 

Le - chemin longeant la -  rive nord de la rivière . des Mille—lies 

forme l'axe • principal de circulation d'une seigneurie a l'autre. 

Deux autres chemins principaux découpent perpendiculairement cet 

axe principal en longeant la rivière du Chéne et du Chicot. 

Quelques axes secondaires (Cotes des Anges. des Saints. Saint—

Henry) rejoignent ces Chemins principaux. La carte de 1832 ne 

présente que duel:pues nouveaux axes secondaires rejoignant la 

seigneurie Blainville. oarticuliérement autour du vilIage de 

Sainte—Thérèse. En 1888, l'infrastructure rbutière est 
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FI8URE 8 

CARTE DE BOUCHETTE (1815): CARTE TOPO8RAPNI8UE DE LA PROVINCE DU BAS-CANADA EN 
1815 
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FIGURE 9 

CARTE DE BOUCHETTE (1831): TOPOGRAPHICAL MAP OF THE DISTRICT OF MONTREAL. LOWER 
CANADA 
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FIGURE 10 

CARTE DE LECLAIR (1888): CARTE DU COMTE DE DEUX-MONTAGNES DANS LA PROVINCE DE 
8UE8EC D'APRES LES ARPENTAGES FAITS PAR J.H. LECLAIR POUR LA CONFECTION DU 

CADASTRE 
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Passablement 	mature: 	de 	nombreuses 	cdtes, nouvellement 

tracées, 	re.ioianent 	les 	axes 	initiaux 	de 	circulation. 

[ D'ailleurs, le réseau terrestre de 1888 est Passablement le même 

aue celui, de 1910 (figure 11). 

4.3.3 Réseau ferroviaire 

A partir du • troisième auart du XIXe siècle, le comté de 

Deux-Montaanes d'une superficie de 723 kilomètres carrés est 

parcouru gar trois lignes ferroviaires dirigées Est-Ouest et une 

duatrième orientée Nord-Sud (Blanchard. 1953:159). La carte de 

Leclair (1888) indique aue Sainte-Thérèse. située juste à l'est 

de l'aire d'étude. redrésente un carrefour de blusieurs voies 

ferroviaires': embranchement de Saintl-Eustache (Canadien 

Pacifiaue) et embranchement. de Saint-Lin en direction de 

Saint-Jérôme (Canadien Pacifiaue). Au début du XXe siècle, une 

nouvelle ligne (North Railwav) s'oriente vers l'ouest en longeant 

la rive sud de la rivière du Nord. L'infrastructure ferroviaire. 

mis en place dans le dernier auart du XiXe siècle. assure aux 

cultivateurs de plus en plus orientés vers la production laitière 

un moven de transport efficace pour leurs, produits (MAC. 1986). 



FIGURE 11 

CARTE (1909-1910) DU DEPARTMENT OF MILITIA AND DEFENCE (LAVAL sneet No 22 ET 
LACHUTE sheet No 28) 
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5. DELIMITATION DU POTENTIEL ARCHEOLOOIOUE 

5.1 Potentiel archéologiaue amérindien 

La hiérarchisation d'un territoire donné selon trois , degré de 

probabilité d'y découvrir des vestiges archéologiaues imoliaue 

nécessairement la définition de critères Permettant un tel niveau 

de distinction. 

La détermination du potentiel archéologique amérindien dépend 

essentiellement •de la disponibilité des données archéologiaues et 

bio-physiques. Un échantillon de sites archéoloaioues localisé 

dans -  un espace défini génère un échantillon de certains éléments 

bio-ohysiques oui ont été svnchroniauement et parfois 

diachroniauement Privilégiés par des groupes humains•dans ce 'réale 

espace. L'analyse de ces éléments bio-ohysioues permet 

l'identification de certaines combinaisons d'éléments •qui 

définissent des unités spatiales avant pu etre favorables à 

l'occupation humaine ancienne. Ces caractéristiques bio-ohysioues 

provenant de sites archéologiques permettent d'établir des 

critères Spécifiques pour la détermination et la hiérarchisation 

du potentiel archéologique dans un, espace déterminé (Laforte, 



Morneau et Roy, 1987). 

L'échantillon des sites archéologinues localisés dans l'aire 

d'étude est inexistant, et celui du Bas-Outaouais est restreint 

= 6). Dans ce cas précis, il devient impossible de produire 

des combinaisons de caractéristiques bio-ohysiques reorésentati- 

' Yes de la réalité archéologique. L'archéologue s'inspirera alors 

critères généraux (i.e. intuitifs) afin de déterminer le 

Potentiel archéologigue. 

Ces critères généraux s'annuient sur des hypothèses de nature . 

environnementale qui définissent le concept d'habitabilité. Ce 

concept est basé essentiellement sur la disnonibilité des 

ressources pour un secteur donné ainsi aue sur son accessibilité 

pour les populations amérindiennes. Les nrobabilitéS de trouver 

des vestiges d'occupation humaine ancienne sont jugées plus 

Orandes lorsque les ressources sont proximales (eau, nourriture, 

matières premières) au secteur examiné et lorsaue ses 

caractéristiques ohysinues (accessibilité. pente, drainage, type 

de déotts, etc.) sont favorables a la conduite 'd'activités 

humaines. 
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Le cumul de critères favorables à un endroit donné par rapport 

au contexte régional, permet d'assigner son degré de potentiel. 

L'examen du contexte régional Permet d'établir les conditions 

optimales d'occupation du territoire Par les populations humaines 

dans la région et de définir l'intérêt d'un endroit donné par 

rapport à celles-ci. Les conditions odtimales deviennent le point 

de départ de la qualification du potentiel archéologique pour 

chadue secteur examiné. 

L'établissement de populations autochtones dans la région devait 

s'effectuer préférentiellement dans les secteurs à potentiel 

fort. Cependant, il est évident eue des emplacements moins 

favorables à prime abord aient également été utilisés.• 

Les situations intermédiaires 	entre 	les conditions •jugées 

optimales et celles jugées contraignantes aux établissements 

humains sont qualifiées de potentiel moyen. Dans les secteurs où 

ces conditions sont déficientes, leur potentiel est considéré 

comme étant faible ou nul. 

Compte tenu des données environnementales consultées et de 

l'observation des données géomorphologiques et de la carte 
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morpho-sédimentologique (annexe 1, réalisée à partir du relevé de 

photographies aériennes au 115 000 ), le potentiel archéologiaue 

amérindien est percu globalement comme étant faible. 

En effet, l'absence d'un cours d'eau majeur dans l'aire d'étude 

(combinée à l'état actuel des connaissances en matière de 

circulation interfluviale des dopulations autochtones) et la 

nature pénéralement fine des sols (limons-argiles) constitue un 

réceptacle peu susceptible a favoriser l'établissement de 

groupes humains. Dans la majeure partie de l'aire d'étude (au 

nord et à l'ouest), les principaux plans d'eau se retrouvent dans 

une plaine argileuse où le drainage n'a pas la dualité reauise 

pour due l'on puisse envisager la Probabilité d'une occupation 

humaine. Inverseffient, si l'ensemble de la Partie sud de l'aire 

d'étude se caractérise par des nappes de sable (i.e. bien 

drainée), l'absence de cours d'eau. mémé mineurs, réduit 

considérablement les possibilités de 	contenir des vestiges 

• archéologiques. Seuls 	la 	terrasse 	du 	lac 	à 	Lampsilis 

correspondant au paléo-rivage de Rigaud .(limite sud du Grand 

Cdteau) composée de matériaux sableux. les anciens tlots de la 

rivière aux Chiens et une surface de plage marine présentent un 

potentiel. Les zones à potentiel archéologique fort ou moven ont 

été identifiées à l'intérieur du secteur le mieux drainé et dont 

le réseau nvdrographidue est le mieux développé par rapport à 
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l'ensemble de l'aire d'étude. Ces cina zones à potentiel fort 

(0,97 kilomètres carrés) et les six zones à potentiel moyen (1,37 

kilomètres carrés) ne représentent que 1,27% de la superficie 

totale de l'aire d'étude. 	Le tableau 8 décrit les critères de 

discrimination 	des onze 	zones 	à 	potentiel archéologique 

déterminées gour l'aire d'étude (annexe 2). 

5.2 Potentiel archéologioue euro -canadien 

L'aire d'étude est caractérisée par un paysage agricole découpé 

par des voies terrestres (cettes et rancis). L'observation des 

cartes de Bouchette (1815 et 1831) en relation avec les données 

historiques (Courville,1975; Dessureault.1979) permet d'identi-

fier les axes terrestres initiaux le lona desauels le peuplement 

euro-canadien s'est effectué au tournant du XIXe siècle. 

Le caractère préliminaire de cette recherche cartoaraphipue 

expliaue la difficulté de transposer adéauatement les voies 

terrestres apparaissant suries cartes anciennes à la carte du 

potentiel 	archéaloaiaue. 	Toutefois. 	l'évolution 	de 

l'infrastructure routière telle que perçue à partir des données 

cartograPhiaues (1815-1910), à Peu d'exceptions Près, présente 



TABLEAU B 

CARACTERISTIOUES DES ZONES A POTENTIEL ARCHEOLOBIOUE (PERIODE AMERIND1ENNE) 

POTENTIEL 	CRITERES DE DISCRIMINATION 	 SUPERFICIE (KM2 ) 

1 	A 	Lambeau de terrasse du lac à Lampsi- 	0,09 
lis (ancien rivage); micro-
topographie faiblement inclinée vers 
le sud; matériaux sableux; drainage 
excellent; localisation à la 
confluence de deux cours d'eau 
secondaires (rivière aux Chiens et 
ruisseau Locke Head); possibilités 
(faibles) d'occupations très 
anciennes (jusqu'à 9300 AA). 

2 
	

Lambeau de terrasse du lac à Lamosi- 	0,30 
lis (ancien rivage): micro-topogra-
phie faiblement inclinée vers le sud; 
matériaux sableux; drainage excel-
lent; proximité d'un cours d'eau 
mineur (ruisseau Locke Head); 
possibilités (faibles) d'occuoations 
très anciennes (iusqu'à 9300 AA). 

3 	A 	Lambeau de terrasse du lac à Lampsi- 	0.11 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie faiblement fnclinée vers le sud; 
matériaux sableux; drainage excel-
lent; proximité d'un cours d'eau 
mineur (ruisseau Locke Head): 
oossibilités (faibles) d'occupations 
très anciennes (jusou'à 9300 AA. 

4 	8 	Ancien tlot de la rivière aux Chiens; 	0,09 
micro-topographie plane: matériaux 
sableux; drainage bon; localisation à 
la confluence de deux cours d'eau 
secondaires (rivière aux Chiens et 
ruisseau Locke Head). 
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5 
	

Lambeau de terrasse du lac à Lampsi- 
	

0,36 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie plane; matériaux sableux; 
drainage excellent; proximité de deux 
cours d'eau mineurs (ruisseaux 
Desjardins et 6ohier); possibilités 
(faibles) d'occupations très 
anciennes (jusqu'à 9300 AA). 

6 	 A 	Lambeau de terrasse du lac à Lampsi- 	0,11 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie plane et ondulée; matériaux 
sableux; drainage excellent; proximi-
té d'un cours d'eau mineur (ruisseau 
6ohier); possibilités (faibles) 
d'occupations très anciennes (jusqu'à 
9300 AA). 

7 	D 	Ancien ilot de la rivière aux Chiens; 	0,39 
micro-topographie plane; 	matériaux 
sableux sur argile; drainage bon; 
proximité de 	trois 	cours 	d'eau 
mineurs 	(rivière 	aux 	Chiens. 
ruisseaux Desjardins et 6ohier). 

Lambeau de terrasse du lac à Luini- 	0,34 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie plane et ondulée; matériaux 
sableux; drainage excellent; proximi-
té d'un cours d'eau secondaire 
(ruisseau des Anges); possibilités 
(faibles) d'occupations très 
anciennes (jUSQU'à 9300 AA). 

9 
	

Lambeau de terrasse du lac à Lampsi- 	0.17 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie 	plane; 	matériaux 	sableux; 
drainage excellent; 	proximité dûn 
cours d'eau mineur (tributaire du 
ruisseau des 	Anges); possibilités 
(faibles) 	d'occupations 	très 
anciennes (jusou'à 9300 AA). 
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10 	8 	Lambeau de terrasse du lac à Lampsi 	0.20' 
lis (ancien rivage); micro-topogra-
phie plane; matériaux sableux; 
drainage excellent; focalisation a la 
confluence de deux cours d'eau 
mineurs (ruisseaux 	des 	Anges et 
Lafond); . possibilités (faibles) 
d'occupations très anciennes (jusqu'à 
9300 AA). 

11 	8 	Surface de plage marine; micro-topo- 	0.18 
graphie ondulée; matériaux sableux; 
très bon drainage; proximité de deux 
cours d'eau mineurs (Belle Rivière et 
ruisseau Meunier). 

N.B. Mentionnons pue le potentiel C correspond à 181,7 kilomètres carrés. 
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une étonnante stabilité: les 	différences entre les tracés 

terrestres de 1888 et les actuels sont minimes et la plupart de 

ces axes anciens ont conservé leur toponymie d'origine (tableau 

9-10). 

Selon les données historiques et cartoaraphiaues consultées, les 

secteurs les plus anciens d'occupation euro-canadienne se 

• polarisent le long des voies terrestres apparaissant au tableau 

suivant. L'évaluation* chronologiaue du mouvement d'occupation 

euro-canadienne est inférée Par les baux de concession 

(Courville. 1975). Les vestiges • culturels associés à cette 

présence seront en grande partie représentés par des activités 

domestiques et apricoles. 

La carte de Leclair (1888) indique également des voies terrestres 

qui semblent s'être développées entre les deuxième et troisième 

quarts du X1Xe siècle. Plusieurs ne sont aue des chemins 

permettant de communiauer d'un axe principal à un autre. tandis 

que certaines constituent de nouveaux axes de peuplement. 

L'absence de données cartograohlaues entre 1831 et 1888 nous 

empêche de comprendre la dynamiaue spatiale de l'infrastructure 

routière oui sert de support à l'occupation du sol. Le tableau 10 

répertorie néanmoins de nouvelles voies terrestres témoipnant 



TABLEAU 9 
IDENTIFICATION DES AXES INITIAUX DU PEUPLEMENT EURO-CANADIEN 

COTES 
	

PERIODE DE CONCESSION 	CORRESPONDANCE ACTUELLE 

88 

1753-1798 

1756-1798 (1739) 

1760-1795 

1762-1800 

1771-1796 

1778-1810 

1791-1796 

1793-1801 

1795-1806 

Saint-Henry (Saint-Jean) 	1778-1806 (1847) 

'Nord-du-grand-Chicot 

Sud-du-Petit-Chicot 

Nord-du-Petit-Chicot 

Sud-du-Grand-Chicot 

du Grand-Saint-Charles 

des Anoes 

Saint-Augustin 

des Saints 

Belle Rivière, nord et sud 

Saint-Rémy  

25e avenue 

Chemin du Chicot sud 

Montée Morin / Chemin du 
Chicot nord 

Chemin sud du Grand Chicot 

Montée Saint-Charles 

Côte des Anges / chemin non 
identifié longeant le ruis-
seau des Anges 

Côte Saint-Jean (perturbé 
sur ca. 3 km par aménage-
gement anthrooique (aéro-
port) 

Côte Saint-Augustin 

Côte des Saints 

Chemin Saint-Vincent / Che-
min de la Belle Rivière 
(section perturbée par amé-
nagement anthropique (aéro-
port)) 

1804 	 Rang Saint-Rémi 

Sainte-Marie 	 1804-1815 	 Rang Sainte-Marie (section 
perturbée (1km) oar aména-
gement anthrooioue (aéro-
port)) 

Saint-Simon 	 1827-1830 	 Rang Saint-Simon (section 
oerturbée (1km) par aména-
gement anthropique (aéro-
port)) 

SOURCE: Courville, 1975 



TABLEAU 10 
IDENTIFICATION DES VOIES TERRESTRES APPARAISSANT SUR LA CARTE DE LECLAIR (1888) 

VOIE TERRESTRE (1888) 
	

CORRESPONDANCE ACTUELLE 
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Côte Saint-Louis des Corbeil 

Côte Saint-Louis des Bouchard 

Côte Saint-Louis des Lamare 

Montée du Domaine 

Côte du Petit-Lac 

Petit Saint-Charles 

Côte Sainte-Henriette 

Côte Saint-Henri 

Côte des Corbeil 

Côte des Bouchard 

Autoroute 148 entre l'inter-
section de la Montée Renaud 
et l'intersection de la Mon-
tée Dorion 

Montée Domaine / autoroute 
148 entre la 640 et la Mon-
tée Domaine 

Chemin du Petit Lac 

Chemin du petit Saint-Char- - 
les 

Chemin Sainte-Henriette 

Chemin non identifié situé à 
l'ouest entre l'intersection 
du Chemin Sainte-Henriette 
et de la Cote Saint-Jean et 
l'intersection du Chemin 
Bourgeois et du Chemin 
Sainte-Henriette 

Rang Saint-Dominioue 
	

Rang Saint-Dominique 

Rang Saint-Jacques 
	 Rang 8iroux 

Plusieurs voies secondaires non identifiées 



d'une occupation dès le troisième Quart du XIXe siècle. 

Un aspect technologiaue issu des préoccupations socio-économigues 

de l'occupation euro-canadienne du sol se greffe à la lecture de 

la carte de Leclair (1888): la Présence de trois moulins à 

l'intérieur de l'aire d'étude. Deux de ces moulins se situent 

dans le secteur de la rivière du Chicot et du ruisseau des Anges 

tandis gue le troisième se retrouve dans le secteur de la Belle 

Rivière (carte 2). 

L'importance de moulins dans le développement économiaue d'une 

région est manifeste: 

Grâce à des mécanismes complexes. les habitants de la 
valiêe du Saint-Laurent forcent l'énergie naturelle à 
moudre le grain le plus dur: le blé. Le moulin 
permet aussi de satisfaire d'autres besoins non moine 
importants. notamment  la fabrication d'étoffes de laine 
pour le vêtement - réservée aux moulins à carder et à 
fouler - et les planches pour les habitations 7 

fabriauées par les moulins à scie. Le moulin. euelque 
soit son emploi, libère l'homme d'un travail harassant 
et répétitif. 

La survivance assurée. la  communauté peut maintenant 
établir des liens 	commerciaux 	avec 	les régions 
voisines. Le moulin tiendra ce rôle de carrefour de 
l'industrie, du commerce et de J'agriculture. jusau'à 
l'arrivée du chemin de fer et de l'imolantation de la 
machine à vapeur (MAC. 1979: 6). 
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6. RECOMMANDATIONS 

L'etude du potentiel archéolooioue a permis la délimitation 

cartographioue •de J zones à Potentiel fort (0.97 km carrés) et 

de 	6 zones à Potentiel moven (1.37 km carrés) en ce oui a trait 

à l'occupation amerindienne de l'aire d'étude. 	Le potentiel 

archéologioue de l'occupation euro-canadienne. de Faire d'étude 

se traduit Par l'identification d'axes terrestres sur lesouels le 

peuplement initial s'est effectue (fin du XVIIIe 'siècle et .début 

XIXe siècle) ainsi Que de trois moulins dont la fonction précise 

demeure toutefois indéterminée. A titre indicatif et ne figurant 

pas sur la carte du potentiel archeologioue, la compilation des 

voies terrestres (tableau 10) acioaraissant sur la carte de 

Leclair (1888) permet de les considérer comme support à une 

occupation du sol entre le milieu du XiXe siècle et le troisieme 

ouart du XIXe siècle. 

Si le tracé retenu pour la construction de l'autoroute 13 

traverse l'une des zones à potentiel amérindien fort ou moven. il 

est recommandé de procéder 	à 	un inventaire archéologiaue 	. 

préalablement au début des travaux. Cet inventaire devra. 

comprendre une inspection visuelle des lieux ainsi oue des 

sondages aux endroits jugés propices. L'occupation prehistorioue 
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de cette Portion du territoire des Basses-Terres du Saint-Laurent 

demeure actuellement très mal connue et une éventuelle 

intervention sur le terrain Permettra de mieux percevoir la 

nature des occuoations humaines, d_ les situer dans le cadre de 

développement culturel du Nord-Est américain et, ultimement, de 

contribuer à la sauveaarde des vestiges culturels menaces par le 

projet de construction. 

Par contre, si le tracé retenu traverse l'une des voies anciennes 

de peuplement euro-canadien ou l'emplacement de l'un des moulins. 

il  est recommandé, dans un premier - temps. de procéder à une 

inspection Visuelle cui bermettra, s'il v a lieu, de délimiter 

des secteurs pour un inventaire archéologidue. La carte du 

potentiel archéoloaiaue localise, à partir des - cartes 

topoaraphiaues Contemporaines (1984). des ruines se distribuant 

sur le rang Sainte-Marie (Celte Sainte-Marie. 1804-1815) et sur la 

Côte Saint-jean (Côte Saint-Henh". 1778-1806 (1847)). Ces 

•secteurs devraient etre privileciés. PrOalablement à cette 

étape. la  compilation des données cartoaraphicues anciennes devra 

se poursuivre (Archives publiaues du • Canada. Archives 

cartoaraphiaues de la Bibliotheaue nationale du Québec • et 

Archives nationales du Québec) afin d'identifier plus Précisément 

l'évolution du réseau routier de meme cue la distribution des 

complexes agricoles. De olus, diverses sources manuscrites 
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pourront être consultées afin de mieux saisir, à une échelle 

locale. le dével000ement historioue du secteur investigue: le 

papier -terrier. les livres des ensaisinements. les actes 

notariés, les contrats de shérif. les greffes d'aroenteurs. les 

procès-verbaux .des grands voyers. etc. Une oroblématioue de 

recherche pourrait s'articuler également autour des moulins. 
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